
L'flCTIOn 
UniVERSITflFl 

Volume VI - Un 4 
Saint-Hyacinthe 



Association (Générale des Dip lômés die F U n i v e r s i t é de M o n t r é a l 

Comité d honneur: 

Le licuteiiaiit-.wuvei-ncui- de la iii-(i\iii(M' ilc t,)iiébcc 
]A' curiliual-arclicvC'(iui' de C'uélicc 
L'arclievèiiue (le Mniitiéal. eliaiicelier de l'Université 
I/C pré.sidcnt .^éiiéi'.il de lUiUNcrsilé 
Le rcctenir de r rn ive i s i t é 
Le iirésideiit de la Cnuiiiii.-siuu d'AdiuiiiisI l'.-il iou de rUiii\'ei--iil 
!,(.' iiremier ministre de la iiruviiiee de (Juéliee 
Le secrétain' de la iii-e\iiiee de l^iclice 
Son Iluuucur le m,lire de Montréal 

e oniilé exec ulif: 

i l c Arthur \'allée ( l ) ioi l l , piésiileiit. 
Ducteiu- Luuis-Cliurles Siuiard (Médeeine), ler \iee-|>ié-idL'Ld 
Docteur Deiii.s Foresl (Chirurgie deutaiic), 2e viee-juésideut. 
:\I. Herma.s Bastieu ( l'iiilosophie), secrétaire. 
i l . Heurl Croulx l l 'hainiaeie). tiésoriei-
Iloctcur Steplieii L:iii,u'e\-iu, aiieieii iJi-ésidiaif. 
Le rédacteur en eliel de LWclimi l'nii-ei'.'<iliiiir 

Gonseil général: 

Le.s l'ieinhres du comité c.récuiif et les délégués suivants: 
Théologir: MM. Iréiiôc Lussier et Gér. Chapiit, p.s.s. 
Droit: Me Cliarlcs-Emile Brncliési, Me Roger Brossard, .lac-

ijnes Perrault. 
Médecine- Docteur IXuiatien Marioii et l)(X-teur Jean baucier. 

• J'hilo.sophic: Mlle .luliette Chahot et le Docteur Aiit. Barhcau. 
Lettres: MM. René Cueuette et ,Ican-Marie Gauvreau (délé­

gués ]]rovisoires). 
J'édagrjgic: (Institut Saint-Georges) Fr. Chrysostome et .Icaa 

Mari in, Ph. D. 
Sciences: Docteur Georges Pr('fout.aiue et M. Philippe Mont-

petit. 
Chirurgie dentaire: Docteur Armand Portier et Docteur 

(iérard Planioiidon. 
J'hiirniacic: Mil. Marins Létourneau et Roger Barré. 
Sciences soeiali -s- : .lean-Marie Nadeau et Me Alfred Labelle. 
Agrieullurr : MM. Feruand Cormiuboeuf et Aimé Gagnou 

I délégués provisoires). 
Mciteciuc vétérinaire: Dr Georges Rajotte et Dr Bernard 

i.asalle, délégués provisoires. 
Il tes !•:. Comnicreiales: MM. Jeau Xolin et Gérard Parizeau. 
(Ipliimchic: MM. Arm. Messier et Roland de Montigny. 
.M. .Tule< Labarre, assistant-secrétaire. 
Le président de rAssociation générale des étudiants. 

Canule du cJonds des J^Liiciens: 

.M.\l. .\r ai.- \ar,ée. Olivier Lelebvre, Docteurs Edmond Dulié. 
li. .iiirn M.isson, Kiiilnre Dubeau. Stephen Langevin. 
1. aii.v-ljliarles Sini.inl, M. Henri (jruul-K, trésorier. 

// '. I cUon Uni rir.siliiiri ; 
l lermas Bastien, diiecteur. 

\'éiiiicateur lionorairc : 
.leau Valiquette (I-I.F.C.) 

HOM. IIL.XUI (JltUULX 
Ministre 

SECRETARIAT DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

JEAN BRUCHESI 
Sous-ministre 

LES ECOLES 
D'ARTS ET MÉTIERS 

COURS DU J O U R ET DU SOIR 
Dan;; les p r i n c i p a u x centres 

de la p rov ince de Québec 

MENUISERIE, MECANIQUE, SOUDURE, 
COUPE ET CONFECTION DU VETEMENT, PEINTURE DU BATI­
MENT, ELECTRICITE, DESSIN MECANIQUE ET INDUSTRIEL, ETC. 

Pour renseignement, veuillez vous adresser 

à la direction générale 

59 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
Téléphone: BElair 2374 

MONTRÉAL 



9aiU et 
Cki^^feA 

LES voies des Tramways de 
Montréal s'étendent sur une 

distance approximative de 300 
milles — soit l'équivalent de 
la distance qui sépare Mont­
réal de Toronto. Ce réseau se 
complète par 80 milles (dans 
un seul sens) de circuits d'aU-
tobus. 

SI tous les tramways de 
Montréal étaient placés à 

la suite les uns des autres, ils 
formeraient un convoi de plus 
de huit milles de longueur. 

LES voitures et l'outillage 
modernes, les sous-stations, 

les voies, etc., tout ce qui 
constitue l'excellente organi­
sation de transport urbain 
dont dépend le progrès de 
Montréal, représentent un pla­
cement de plus de 50 millions 
de dollars. 

TROIS fois et quart la cir­
conférence du globe par 

jour — 32 millions de milles 
par année — telles sont les 
distances parcourues par les 
tramways et autobus de Mont­
réal, qui transportent annuel­
lement 208 millions de voya­
geurs payants. 

EN 1892, la première voie de 
tramways électriques, de 

Montréal, qui remplaçait le 
système des tramways à che­
vaux, passait dans la rue 
Craig, remontait Bleury, pre­
nait la rue Mont-Royal et des­
cendait Amherst. Aujourd'hui, 
près de 100 circuits de trams 
et autobus desservent toutes 
les parties de la grande mé­
tropole moderne et ses ban­
lieues. 

AU nombre des récompenses 
décernées depuis quelques 

années à la Compagnie des 
Tramways de Montréal, en 
compétition avec les compa­
gnies de tramways des autres 
villes du continent, on doit 
signaler tout spécialement le 
premier .prix du Transit Jour­
nal Maintenance Contest et la 
Brady Mémorial Medal for 
Accident Prévention. ,.. 

véhicules les plus importants 
dans les rues d'une ville 

L A grande majorité des citoyens doivent compter régulièrement 

sur les tramways et les autobus. 

Il n 'y a pas dans une ville de fonction plus importante ou plus 

nécessaire que le transport urbain. 

Les services de tramways et d 'autobus sont une nécessité de tous les 

joujrs dans l'existence de la plupart des gens. Ils transportent les 

clients et les employés des maisons d'affaires et ils rendent possible 

l 'expansion d'une ville. 

A Montréal, la Compagnie des T ramways , avec plus de 900 tram­

ways et 200 autobus, a su établir et maintenir sa suprématie dans 

le domaine du transport urbain. Par le développement et la haute 

efficacité de ses services, depuis plus de trois quarts de siècle, elle a 

été un facteur essentiel dans la croissance de la métropole. 

Les récompenses successives accordées à la Compagnie des T r a m w a y s 

dans des compétitions qui s'étendaient à tout le continent, prouvent 

d'une façon à la fois évidente et impartiale que cette organisation 

continue d'assurer des services de transport sans cesse améliorés dont 

Montréal peut se montrer fière et sur lesquels elle peut compter pour 

son expansion future. 

Elle assure régulièrement le transport quotidien 

de 80% des citoyens de Montréal 

L'ACTION U N I V E R S I T A I R E , DéCËMBil:R.i(V98 
BAINT-HTACIMTHB 



"Qu 'es t - ce qu'une charmante jeune f i l le aimerait pour les Fêtes?' 

" S ' i l s'agit de mo i , ce seraient des Sweet C a p s . " 

CIGARETTES SWEET CAPORAL 
"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé". 

t l £B&^^ 

CHALLEIVGEH 

DÉFIE 

TOUTE 

EDMPARAISDW 

Vendue et entretenue 
par Blrks 

d'un océan a l 'autre 

. . . R i c h e boîtier, 
marche précise et prix 
économique — La 
Challenger vous ser­
vira longtemps et 
fidèlement. 

Pour hommes, doublê-
or naturel, 10 carats. 
Chiffres en relief, mou­
vement Challenger 17 
pierres 40.00 

Maison fondée en 1 9 0 1 

ROUGIER 
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Compagnie Incorporée 
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• S P É C I A L I T É S • 
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Représentants au Canada des 

pr incipales malsons de France 

S I E O E S O C I A L I 

3 5 0 , R U E L E M O Y N E 
À M O N T R É A L 

Cadeaux 4e hh f^dt 

Beaux livres — Editions de luxe — Reliures d'Art 
Albums d'images — Bibliothèque enfantine 

Garnitures de bureau en cuir ou fini métal argent, 
métal doré, cuivre doré 

Sous-main-buvards — Blocs-calendriers 
Appui-livres et Encriers de luxe 

Bases onyx — Stylos 
Papeteries de luxe, boîtes de fantaisie, 

coffrets en cèdre 
Maroquinerie — Liseuses, Agendas, Ecritoires 

Serviettes en cuir. Couverture pour annuaire 
du téléphone 

Albums à photographies — Autographes 
Boîtes pour peinture à l'eau et à l'huile 

Jeux instructifs et divers — Jouets assortis 
Articles religieux — Crèches de Noël—Calendriers 

GRAINGER FRÈRlg 
54 ouest, rue Notre-Dame 

MOIVTRÉAL 
LAncaster 2171 
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L'honorable Henri Groulx 

L 'ACTION UNIVERSITAIRE de novembre a pu­
blié une note pour dire sa joie devant le succès de 
quelques-uns des nôtres, aux élections provincia­

les. La revue venait de paraître, quand fut annoncée la 
nouvelle officielle de l'accession de notre camarade au 
poste de Secrétaire de la Province et de Ministre de 
la santé. Trésorier de l'Association générale des Diplô­
més de l'Université de Montréal, l'honneur qui échoit 
à l'honorable M. Henri Groulx rejaillit sur notre associa­
tion. 

L'honorable Adélard Godbout, dans sa déclaration 
à la radio, présenta M. Henri Groulx dans les termes 
suivants: "La métropole du Canada pouvait s'attendre 
avec raison à plus d'un représentant dans le cabinet. 
C'est pourquoi, nous avons cru devoir confier le poste 
important de Secrétaire provincial au député d'Outre-
mont, l'honorable Henri Groulx. Bien que nouveau 
venu dans l'arène politique, le nouveau secrétaire de la 
province nous arrive avec une belle réputation qu'il s'est 
acquise comme président de la Commission scolaire 
d'Outremont, depuis six ans; et par le rôle important 
qu'il a joué dans les. questions éducationnelles et scolai­
res de Moritréal, il saura continuer, je n'en doute pas, 
les belles traditions que ses prédécesseurs, les honorables 
Jérémie Décarie et Athanase David tous deux également 
de Montréal, ont su créer et développer comme chefs de 
l'éducation dans cette province. L'honorable Henri 
Groulx a aussi joué un rôle important dans le domaine 
de la pharinacic à Montréal. 

C'est à ce titre qu'il est membre du bureau d'admi­
nistration de la pharmacie à l'Université de Montréal. 
II est de plus membre du conseil de la Chambre de Com­
merce de Montréal. C'est un professionnel qui a su 
faire un succès de sa profession et se créer, en même 
temps, une belle réputation dans le monde des affaires. 
Les mêmes succès l'attendent, j'en suis convaincu, dans 
le domaine politique où il vient d'entrer." 

Ceux qui connaissent l'honorable Henri Groulx pour 
l'avoir vu à l'oeuvre dans de multiples sphères, peuvent 
ajouter quelques détails à cette présentation officielle. 
Né à Montréal, le 21 mai 1888, il fit ses études classi­

ques au Collège Saint-Laurent, dont il préside l'Amicale 
des Anciens. Les directeurs de la Fédération des Oeuvres 
de Charité canadiennes-françaises viennent de l'élire 
président de la campagne 1940. Depuis plusieurs années, 
il était chargé des arrondissements paroissiaux et les 
participants des dernières campagnes savent le dévoue­
ment qu'il apporta à cette charge. L'A.G D.U.M. était 
à peine organisée qu'il y fut appelé à remplir la fonction 
de trésorier. Les membres de l'Exécutif et les délégués 
des diverses associations professionnelles n'ignorent pas 
qu'il fut le principal artisan des succès de nos fêtes 
d'Anciens de l'Université de Montréal. Il avait à coeur 
le succès de Y Action Universitaire et de la cause qu'elle 
défend. 

Nous savons, pour en voir bénéficié, quelle ardeur il 
mettra à servir la cause de l'éducation dans notre pro­
vince qui relève du Secrétariat. L'A.G.D.U.M. a remar­
qué avec plaisir que le nouveau ministre, au cours de sa 
campagne, a maintes fois, dans ses assemblées et à la 
radio, abordé le problème universitaire. En fait, l'im­
meuble de la Montagne se trouve pratiquement le seul 
immeuble inachevé de son magnifique comté. Si l'Uni­
versité, qui a félicité vivement le nouveau Secrétaire pro­
vincial, compte sur l'honorable Henri Groulx, nous, de 
l'Exécutif, nous pouvons assurer notre Aima Mater 
qu'elle aura en lui un Ancien ardemment dévoué. 

Désintéressement, esprit pratique, dignité profession­
nelle, ténacité, tact, discrétion, sens de la discipline, tou­
tes ces qualités qui ont fait un succès de la vie de l'ho­
norable Henri Groulx, comme pharmacien, homme 
d'affaires (M. Groulx est président des Pharmacies mo­
dernes) comme homme d'oeuvres, seront maintenant au 
service de ses concitoyens. 

U Action Universitaire souhaite au nouveau Secrétaire 
provincial une longue et bienfaisante carrière politique. 
Comme le succès, obtenu à force de travail et de persé­
vérance, lui a toujours souri, elle espère que le règlement 
définitif de la question universitaire se produira sous 
l'administration dont il fait maintenant partie. 

Hermas BASTIEN 

V t C H Y ' C £ l E S T I M 
PRÉVIENT ET SOULAGE RHUMATISME, GOUTTE. DYSPEPSIE ET INDIGESTION. 

EAU DE TABLE FRAICHE ET DELICIEUSE 
• C O N S U L T E Z V O T R E M É D E C I N • 
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L'ANNÉE RACI 
103 ^I 

^^^ 

T ' A N N E E racinienne s'achève. Dans tous les pays de 

I langue française, on a célébré de façon éclatante 

-•J la gloire de celui dont Madame de Sévigné, admi­

ratrice de Corneille, disait qu'il n'écrivait pas pour les 

siècles à venir. Après trois cents ans. Racine apparaît 

encore avec la renommée qui fut sienne après Andro-

maque. 

Ce troisième centenaire n'est pas passé inaperçu au 

Canada français. Universités et collèges de la province 

ont mis Racine à l 'honneur, tant par des représentations 

que par des études du théâtre racinien. La Société des 

Ecrivains Canadiens a fêté le troisième centenaire par un 

Salon de Racine qui reconstituait la vie et l'oeuvre de 

Racine, à l'aide de livres et de documents iconographi­

ques. 
'V ' J "'l •• la».».-

(Clichés de la Revue Populaire) 

a u (KfW 
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T E S T A M E N T A C T O O R A P I I E DE R A C I N E 

( H É D U I T DE 2 / 5 ) 

Plusieurs institutions théâtrales ont porté à la scène 

des tragédies; le M . R . T . français, Les plaideurs; Mlle 

Jeannine Lavallée; Esther, avec choeurs; Mme Jean-

Louis Audet et ses élèves; Britannicus. 

De son côté, la Société d'études et conférences consa­

cre quatre causeries sur Racine dans son programme de 

1939-40. Sous les auspices de la Société des Ecrivains 

canadiens, Monsieur Etienne Gilson a prononcé une 

conférence qui a été le grand événement de l'année ra­

cinienne au pays du Québec. 

Racine appartient à l 'humanité, comme Dante, Cor­

neille, Descartes. Le troisième centenaire de sa naissance 

a été célébré dans les universités anglo-canadiennes, no­

tamment à l 'Université de T o r o n t o . Une très belle 

étude synthétique a paru, livraison d'octobre, dans le 

University of Toronto Quaterlig, article signé par le 

professeur A.F.B. Clark. 
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l A GRAMMAMRE 
et la ^taffntnaite 4auj^ui'4h(ii 

par CHARLES BRUNEAU 
professeur à la Sorbonne 

J ADIS , on définissait la grammaire "l 'ar t de parler 
et d'écrire correctement". Aujourd 'hui , la gram­
maire est "la science des règles du langage". 

D'artistes, les grammairiens sont devenus des savants. 
C'est une promotion dont ils ont le droit d'être fiers, 
mais qui leur impose de sévères obligations. Quels seront 
le but et la méthode de la science nouvelle? 

Au X V I I e siècle, l 'Usage — avec une majuscule — 
était le maître des langues. Vaugelas ne se réfère qu'à 
l 'Usage. Faut-il écrire " tou t autre" ou "toute autre"? 
Vaugelas consacre à tout adjectif et à tout adverbe une 
longue Remarque qui est bien caractéristique de sa ma­
nière. Il établit une règle — puis il constate une excep­
tion à la règle — il admet ensuite une exception à 
l'exception, et ainsi de suite. Ce désordre, ces illogismes 
l 'enchantent. C'est un des agréments d'une langue, dit-
il, que ces irrégularités que tolère l 'Usage. Combien 
n'est-il pas plus joli de conjuguer: "je puis, tu peux, 
il peut" que: "je peux, tu peux, il peu t" ! Mais le règne 
de l 'Usage ne devait guère survivre à M. de Vaugelas. 
Le grammairien devint, dès le X V I I siècle, l'esclave du 
logicien. 

Le mariage de la logique et de la grammaire ne con­
tribua pas aux progrès de la logique — et fut néfaste à 
la grammaire. Pourquoi écrit-on: "mes troupes sont 
habillées" et: " j 'a i habillé mes troupes". C'est, nous 
dit Dumarais (d'ailleurs fort bon grammairien) dans 
l'Encyclopédie de D'Alembert et de Diderot, que 
habillé "n 'est pas autre chose ici qu 'un nom abstrait et 
métaphysique, pris dans un sens actif, comme honte 
dans j ' a i honte; tandis que ai, si improprement nommé 
auxiliaire, est une forme du verbe avoir, lequel est em­
ployé à cette place par catachrèse" (article Auxi l ia i re) . 
Cette grammaire logique, oeuvre de d'Helvétius, de 
d 'Holbach et des philosophes du X V I I I siècle, a sur­
vécu aux théories philosophiques qui l'avaient fait naî­

tre. Elle empoisonne encore nos écoles et nos collèges. 
C'est contre elle que la science moderne constitue peu à 
peu une grammaire nouvelle, qui pénètre progressive­
ment dans l'enseignement. 

La grammaire logique, fondée sur des analyses logi­
ques généralement erronées, était une grammaire de 
règles strictes, poussées dans le dernier détail. Les logi­
ciens n'admettaient point qu 'on pût écrire: "des escla­
ves tremblant à ses pieds" ou: "des esclaves tremblants 
à ses pieds". L 'une de ces phrases était nécessairement 
correcte — étant fondée sur la raison, principe univer­
sel qui domine toutes les langues; l 'autre était nécessaire­
ment fautive. Le grand malheur, c'est, comme l'a dit 
Pascal, que "qui veut faire l'ange fait la bête" : les rai­
sonnements des grammairiens du X V I I I siècle et du 
début du X I X siècle votent, pour les théoriciens de tous 
les temps et de tous les pays, de beaux modèles de dé­
raison. 

La grammaire logique établissait des distinctions fan­
taisistes. "Eclairez Monsieur" aurait signifié: "éclairez 
son esprit", et se serait adressé à un philosophe. A un 
domestique, le soir, on aurait di t : "éclairez à Mon­
sieur", quand il se serait agi de promener une chandelle 
ou une bougie dans un escalier sombre. Mais la gram­
maire logique était surtout une grammaire d'interdic­
tions. De même que le poète ne pouvait employer, dans 
ses vers, ni le nom du chat ni celui de la vache, — à 
l'extrême limite, le chien, muni "d 'un collier d'épithè-
tes", était toléré — , et que seuls les coursiers, les génis­
ses et autres animaux nobles appartenaient à l 'univers 
poétique, de même les tournures interdites et les tour­
nures "louches" s'accumulaient dans les grammaires, et 
un M. Fontanier publiait, sur les fautes de français de 
Racine, un volume de six cents pages. 

Les logiciens ignoraient l'histoire de la langue, mar­
quant un recul sur Ménage, Vadius-Ménage qui, lui. 

A NOS ABONNÉS 

Nous remercions les Anciens qui nous ont fait parvenir 
leur abonnement pour 1939-40. 

Nous invitons tous nos lecteurs à nous retourner sans 
délai le blanc de chèque ci-inclus. 

L'A. G. D. U. M. 
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avait publié le premier de nos dictionniares étymologi­

ques. 
C'est au X I X siècle que se développa la science des 

langues, la linguistique. La grammaire avait dès lors un 
fondement solide: la grammaire historique explique les 
formes actuelles par les formes du passé. Si nous disons: 
"la flamme est toute prête" (Racine) et "tout éclairée 
qu'elle était" (Bossuet) , c'est qu'en ancien français 
l'adjectif-adverbe s'accordait comme un adjectif ordi­
naire. Nous disons encore: "une porte grande ouverte", 
pour signifier: "une porte largement ouverte". Mais la 
grammaire historique ne commande pas et ne peut pas 
commander. Elle enseigne qu'au X V I siècle, à la cour 
de Henri III, l 'on rencontrait, au bras des courtisans, 
des courtisanes, qui étaient leurs légitimes épouses: le 
mot était alors tout ce qu'il y a de plus honorable. Il 
n'est pas question de revenir à cet état de choses disparu. 

En effet, la science du langage établit que le maître 
des langues, c'est décidément l'usage. Vaugelas avait 
raison. Nous parlons pour nous faire comprendre, et 
nous ne pouvons nous faire comprendre qu'en suivant 
l'usage. La langue est une convention qui nous est im­
posée par la société. Et c'est au nom de l'intérêt social 
que parle le grammairien. La France conserve avec un 
soin minutieux le mètre-étalon; la langue française est 
un héritage autrement précieux, qui est confié aux soins 
diligents du grammairien. 

Mais le rôle du grammairien est plus difficile que 
celui du physicien chargé de surveiller le mètre-étalon. 
La langue française est exposée, dans toutes les bouches 
et sous toutes les plumes, aux pires déformations. Le 
premier souci du grammairien est de séparer l'ivraie et 
le bon grain, le mauvais usage et le bon usage. La chose 
exige quelque science et beaucoup de goût. Il faut se 
rendre compte de ce que sont les qualités essentielles de 
la langue française: clarté, netteté, etc. Il faut démêler, 
parmi les écrivains modernes, les révolutionnaires dan­
gereux, qui risquent de ruiner la langue, et les créateurs 
de génie, qui l'enrichissent. Les grammairiens de jadis 
ont souvent échoué dans cette tâche: en les feuilletant, 
on est épouvanté de voir combien de ces honnêtes et 
modestes professeurs ont pris Béranger pour un génie et 
Victor Hugo pour un dément. C'est une des tâches 
essentielles du théoricien moderne que de trier les écri­
vains en deux catégories, ceux qui écrivent en français et 
ceux qui écrivent en jargon; puis, de rechercher dans les 
écrivains authentiques les phrases parfaites, qui auraient 
été françaises hier, et qui le seront encore demain. Beau­
coup de grammaires modernes offrent des exemples "de 
grammairien", exemples morts, qui ne sont jamais 
sortis d'une bouche française; des phrases de jadis, qui 
sont du français périmé et, ce qui est plus grave, des 
phrases à la mode de 1939: elles ont aujourd 'hui un 
"genre", comme on dit, qui les fait remarquer, et qui, 
dans dix ans,^ les rendra ridicules à jamais. 

La grammaire moderne commande donc au nom de 
l'usage, un usage sain, fondé sur une observation minu­
tieuse, et qui mérite de devenir, après avoir été l'usage 
d'^aujourd'hui, l'usage de demain. Le grammairien suit 
l'usage et dirige l'usage. Il est, avant tout , un conser­
vateur, un "mainteneur", comme on disait jadis, de la 
langue. Mais il n'oublie pas que le français est une lan­
gue vivante, qu'il est nécessaire — qu'i l est heureux 

que le français évolue, dans le sens même de son génie, 
dans le sens de la clarté et de la netteté. 
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C'est pourquoi le grammairien moderne n'aime pas 
condamner: il aime mieux distinguer. Là où le gram­
mairien de jadis voyait une phrase correcte et une faute, 
le grammairien moderne admet deux nuances. "Des 
esclaves tremblant à ses pieds", ce sont des esclaves qui, 
à un moment donné, tremblent de peur; "des esclaves 
tremblants", ce sont des esclaves que l'esclavage a rendu 
peureux, qui passent leur vie à trembler. Il arrive natu­
rellement que la nuance soit insignifiante; le grammai­
rien moderne considère que dans ce cas l'accord est indif­
férent. Après tout, la gelée de pomme est faite avec des 
pommes, ce qui justifie le pluriel, et la confiture de 
fraises a comme élément la fraise ("cette année, la fraise 
est hors de p r i x " ) . Conservateur par principe et par 
nécessité, le grammairien sait être un conservateur libé­
ral. 

C'est qu'il sait que la langue est un outil — un outil 
social — et qu'il se propose d'améliorer, d'enrichir cet 
outil. Dans les classes des collèges, le grammairien s'ef­
force d'augmenter le vocabulaire des élèves, qui est très 
pauvre (en France comme ailleurs) ; il s'efforce de varier 
les tournures de phrase, qui sont toujours les mêmes 
(en France comme ail leurs). Quand il lit les poètes et les 
prosateurs, le grammairien se réjouit de trouver d'heu­
reux néologismes, qui viennent compléter nos diction­
naires toujours insuffisants, des alliances de mots inat­
tendues, des tournures de phrases originales. Au Canada 
français, en particulier, le grammairien admire la vitalité 
de l ' idiome: il est ravi d'entendre appeler "chaise ber­
ceuse", ou berçante", ce qu'il est obligé d'appeler lui-
même, faute d 'un autre mot, un rocking chair; il adop­
tera, pour son usage personnel, le mot débarbouillette, 
pour un objet qui n'a pas de nom en français, et il 
regrettera de ne rien trouver dans son "parisien" qui 
puisse traduire "bebelles" ou pendrioches". Ce sont là 
pour le français autant de précieuses acquisitions. Elles 
viendront peut-être s'ajouter au mot de "gratte-ciel", 
qui est aujourd 'hui , je pense, dans le dictionnaire de 
l'Académie •—• il est, en tout cas, universellement connu 
et employé — et dont l ' inventeur est un Canadien fran­
çais. 

Le métier de grammairien est donc devenu plus diffi­
cile que jamais. Vaugelas, que je cite souvent, et que 
j ' admire très sincèrement, n'était qu 'un homme de bon 
sens. Aujourd 'hui , l 'amateur qui essaierait, entre deux 
romans, de bâcler une grammaire française, ne réussirait 
qu 'à se ridiculiser. Le grammairien du XXe siècle doit 
être un linguiste et savoir l'histoire de la langue: il doit 
être un homme de science. Mais, en une matière aussi 
étendue et aussi délicate, où la prévision de l'avenir est 
souvent plus nécessaire que la connaissance du passé, le 
goût le plus délicat doit s'allier à la science la plus sûre. 
Il est donc à craindre que le proverbe: "la perfection 
n'est pas de ce m o n d e " ne s'applique tout particulière­
ment aux grammairiens. Infiniment modestes quand ils 
considèrent les innombrables erreurs de leurs devanciers, 
les grammairiens n'en accomplissent pas moins coura­
geusement, dans la conviction qu'ils jouent un rôle in­
dispensable de défenseurs de la langue française, une 
tâche qui, à notre époque, est indiscutablement une lour­
de tâche. 

Charles B R U N E A U , 
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par l'abbé J.-Bernard Gingras 

LA Jeunesse Technique Catholique' est un mouve­
ment d'action à la fois dans les milieux d'ensei­
gnement industriel et dans l'industrie elle-même. 

Comme tous les autres mouvements spécialisés, son but 
dépasse les limites d'une société et de toute société, d'une 
profession et de toute profession, pour pénétrer les 
régions les plus élevées ,les plus secrètes de l'âme humai­
ne, celles par lesquelles l 'homme entre en contact avec 
Dieu, celles par lesquelles le temporel, fugace et passager, 
débouche dans l'Eternel et dans l 'Immuable. 

Cet objectif pourtant se diversifie avec la multiplicité 
des tâches et des besoins. Il se concrétise dans la pour­
suite de certains biens supérieurs de l'ordre humain: 
notamment, la création des élites dans la profession et 
dans la société. Nous voulons donc bâtir dans la cité 
gigantesque de la Technique moderne, une véritable 
élite; non seulement une élite de la compétence, mais 
une élite de l'esprit; non seulement une élite du corps, 
mais un élite de l'âme. Une élite qui soit tout cela; un 
corps où rayonne un esprit; une compétence doublée 
d'une haute moralité. Une élite de compréhension uni­
verselle des biens humains: ceux de la société, ceux de la 
nation et les plus sacrés de tous, ceux de l 'homme lui-
même. C'est pourquoi cette élite, je ne lui trouve pas de 
plus beau nom que celui-ci: elle sera dans toute la ma­
gnitude du terme, une élite humaine. 

Il importe que cette élite se forme et vive au plus tôt. 
T r o p de droits essentiels sont en jeu, au triple point de 
vue de l'économie, de la société, de la nation. 

HDIG professionnel 

Au point de vue de l'économie, il sufi'ira de dire ce 
qu'est le technicien dans l'industrie et ce que l'industrie 
attend de lui. 

Qu'est-ce que le technicien? — On est convenu d'ap­
peler chez nous technicien, celui qui a reçu une forma­
tion professionnelle dans l'une ou l'autre de nos écoles 
techniques. Le technicien, c'est donc l'ouvrier qualifié, 

1 Extrait d'une conférence prononcée à un 
Kiwanis Saint-Laurent, à l'Hôtel Queen's. 

déjeuner du 

le bois à faire des chefs. Le patron se l'attachera comme 
contremaître, chef d'atelier ou d'équipe, conseiller d'en­
treprise. C'est l 'homme de compétence et de confiance; 
celui qui connaît les raisons du travail qu'il commande 
ou exécute. C'esf l'intermédiaire responsable entre la 
masse qui travaille sans penser et celui qui pense sans 
travailler. Il a pour office de transmettre et d'infuser 
cette pensée dans la matière informe, pour la modeler 
et pour l'animer. Lui seul pense avec celui qui pense et 
travaille avec celui qui travaille. A ce titre, il établit le 
pont nécessaire entre la direction et l 'exécution; il réalise 
l 'admirable coopération de la production. 

Vous voyez donc au point de vue professionnel, ce 
qu'est exactement le rôle du technicien: garantir l 'unité 
et l'efficacité dans l'exécution des opérations industrielles 
et procurer ainsi le plein rendement de l'entreprise. Il se 
produit une répercussion inévitable sur toute l'économie, 
de ce fait que le technicien met en communication les 
deux facteurs essentiels de la production moderne: le 
capital et le travail. Le capital représenté par l 'employeur; 
le travail représenté par l'ouvrier. 

Hu professionnel au social 

Et nous sommes déjà sur le terrain social, terrain 
sans cesse agité et secoué par le choc des droits et des 
intérêts en présence. Il nous faut donc une élite indus­
trielle socialement militante. Comment contenir dans 
les strictes limites de la profession, celui qui est reconnu 
comme le rouage indispensable de toute organisation 
industrielle:' Qui ne voit l 'immense portée sociale d 'un 
tel rôle! Lourd d'éléments vitaux pour l'économie, il 
l'est aussi pour la société. Le problème économique do­
mine de plus en plus la vie de société, il l'enserre de 
toute part, la rend facile ou difficile, progressive ou tra­
gique. Je dis qu'en tout cela, le technicien est au premier 
plan, comme le seul agent dont l'influence s'exerce simul­
tanément sur celui qui travaille et sur celui qui fait tra­
vailler. 

Vis-à-vis de l'ouvrier en effet, le technicien est le men-
dataire du patron et le dépositaire de l 'autorité. C'est 
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par lui que les ordres sont transmis. Cette transmission 
requiert non seulement la connaissance du métier, mais 
la connaissance des hommes. Il ne commande pas à la 
matière comme le moteur qui actionne une série de ma­
chines. Il commande à des êtres spirituels, à des intelli­
gences douées d'activité propre et à des volontés faites 
pour la liberté. Le chef d'atelier doit donc humaniser 
l 'application de ces ordres. Même pour le bénéfice du 
patron, il ne peut trahir la main d'oeuvre. Il est placé 
au contraire, pour la protéger et entretenir son bon 
esprit. Et permettez-moi de vous dire que le patron y 
est lui-même intéressé. Que de grèves désastreuses ont 
éclaté par suite d'une interprétation stupide ou inoppor­
tune de directions, sages en elles-mêmes. Si le technicien 
n'est pas suffisamment éclairé, il peut devenir un crimi­
nel social. Il peut détruire, quand on l'a placé là pour 
construire. 

Pour la masse ouvrière, il est encore le canal naturel 
des revendications. C'est lui qui le premier les entendra. 
Il devra non seulement les comprendre, mais encore les 
pressentir. Si nos ouvriers ont si souvent des habitudes 
de révolte sournoise et de mécontentement, c'est que le 
contremaître n'est pas toujours psychologue. Les réac­
tions doivent être l 'objet de son immédiate attention. 
Son contact journalier le lui permet; sa formation doit 
l'en rendre capable. Comme le navigateur ne doit jamais 
perdre de vue les instruments indicateurs de direction, 
de profondeur et de pression atmosphérique, il doit de­
meurer sans cesse penché sur un double graphique: celui 
du rendement technique de l'entreprise, celui de l'état 
moral . Les deux doivent s'équilibrer, car même quand 
le rendement productif est à la hausse, si l'esprit est 
mauvais, une crise est à craindre, dans laquelle toute la 
vie de l'usine sera engagée. 

S'il doit à l 'ouvrier de se servir de son intelligence 
et de son coeur pour le diriger, il le doit aussi au patron, 
première victime des perturbations sociales. Si en effet 
le mouvement économique se communique à la vie so­
ciale, le mouvement social, par réaction, stimule ou 
paralyse toute l'économie, selon les fluctuations qu'il 
subit. Le technicien représente le patron auprès de l 'ou­
vrier; il représente aussi l 'ouvrier auprès du patron, qu'il 
peut et qu' i l a le devoir d'influencer. Les justes dem.an-
des des ouvriers doivent être transmises et appuyées ainsi 
que les besoins. Il est la boussole vivante d'après laquelle 
le pa t ron donne le coup de barre, qui élimine un malaise 
précurseur de cataclysme ou améliore une situation dé­
fectueuse. 

Car le monde actuel est malade. Ce n'est plus un 
paradoxe que de l'affirmer. Il faut de la part des chefs 
d'entreprises un sens des réalités que seul le technicien 
peut leur procurer et nourrir dans leur esprit, en face 
des réformes à accomplir. Le rôle de notre technicien ne 
doit donc pas se borner à assurer l'équilibre instable de 
l'économie actuelle, mais s'inquiéter de l 'orientation à 
donner à une nouvelle conception et à une nouvelle 
réalisation économique. Réformer, c'est-à-dire, redresser 
et construire. Construire dans un sens humain et non 
dans un sens inhumain, comme l 'ont fait et l'économie 
libérale et l'économie socialiste. Construire dans le sens 
de notre destin national. Travail ler dans le neuf, sans 
rien trahir d'essentiel. Pour mieux servir le social, sau-
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ia Cie miiûefÂÎtam au CaHa4â 

Le Dr Albert Lesage, doyen de la Faculté de mé­
decine de l'Université de Montréal, élu vice-président 
du Royal Collège of Physicians & Surgeons of Canada 
à la réunion annuelle tenue à Ottawa. 

f' Principal de McGill 
Le professeur Frank Cyril James, directeur de la 

Faculté de commerce, vient d'être nommé principal et 
vice-chancelier de l'Université. Il succède à M. Lewis 
Douglas, démissionnaire. M. James est âgé de 36 ans 
et professeur à McGill depuis septembre seulement. Na­
tif d'Angleterre, il a passé les quinze dernières années 
en Amérique, principalement aux Etats-Unis, à l 'Uni­
versité de Pennsylvanie, puis à Chicago comme vice-
président de la First National Bank. Il a publié plusieurs 
ouvrages d'économie politique. 

Il entrera officiellement en fonctions le 1er janvier 
prochain. 

f> Le Hr Lucien Hufareuil 
Le Dr Lucien Dubreuil, du Service municipal de la 

santé, division de l'hygiène de l'enfance, a été promu 
au poste de médecin inspecteur en chef de cette division. 

Le Dr Dubreuil a fait ses études médicales à l 'Uni­
versité de Montréal et, en 1934, il était envoyé comme 
boursier de la ville à l'Université Johns Hopkins où il 
a obtenu le titre de C. P. H. 

f> La Catbolic University nf Washinijton 
La Catholic University of America a célébré, en no­

vembre, le cinquantième anniversaire de sa fondation. 
Plusieurs archevêques, dont S. E. le cardinal Ville­

neuve, archevêque de Québec, de nombreux évêques et 
membres du clergé régulier et séculier assistaient à la 
célébration et ont écouté avec émotion le message spécial 
adressé du Vatican à l'université jubilaire par Sa Sain­
teté le Pape Pie XI I . Ce message fut suivi d 'un message 
du président Roosevelt, qui a voulu, lui aussi, en cette 
circonstance, rendre un tribu d'hommage à l 'Université 
catholique de Washington. 

lit 

Les principales allocutions, au cours de la séance aca­
démique ont été prononcées par Mgr Joseph-M. Corri-
gan, recteur, et par le T . R . J o h n Cooper, membre du 
corps enseignant. 

L'Université a conféré des doctorats honorifiques en 
droit à plusieurs personnages, entre autres à Mgr Amle-
to-G. Cicognani, délégué apostolique aux Etats-Unis , 
à Mgr John-J , Mit ty, archevêque de San-Francisco, et, 
"in absentia", à M. Joseph-P. Kennedy, ambassadeur 
américain en Grande-Bretagne. 

Les doctorats honorifiques en lettres ont été conférés 
à M. Herbert Putnam, bibliothécaire émerite du Con­
grès, à M. Wil l iam-W. Bishop, bibliothécaire de l 'Uni ­
versité du Michigan et à la Rév. Mère Catherine Drexel, 
supérieure générale des Soeurs du Saint-Sacrement pour 
les Indiens et les Noirs. 

(̂  Le centenaire de Lonis Frécbette 

Mes Fiches, Bulletin documentaire bimensuel, au 
service de la Jeunesse étudiante catholique, vient de con­
sacrer son bulletin à Louis Fréchette dont le 16 novem­
bre 1939 marque le centième anniversarie de naissance. 
La rédaction du bulletin espère que son numéro spécial 
renforcera l'estime de nos étudiants à l'égard de cet écri­
vain d'avant-garde. Mes Fiches nous montre ce qui est 
digne d'amour chez Louis Fréchette qui n 'a certes pas 
créé de chef-d'oeuvre mais dont l'oeuvre contient assez 
de belles pages pour qu 'on ait eu raison de le proclamer, 
malgré la critique hargneuse de nos prétentieux Sainte-
Beuves, le plus grand poète de la littérature canadienne-
française. Le numéro spécial porte ne première ligne 
cette pensée de Barres, pensée qui montre dans quel es­
prit équitable on a voulu juger Louis Fréchette: "La 
grande règle de compréhension est qu'il faut toujours 
dégager ce qui, dans une oeuvre, dans un homme, est 
digne d 'amour ." 

A l'occasion de ce centenaire, il y a eu conférences à 
la radio et, sous les auspices de la Société des Ecrivain, 
exposition des oeuvres et manuscrits de Louis Fréchette 
à la Bibliothèque municipale. 

f' A l'bopital Notre-Hame 

Le bureau d'administration de l 'hôpital Noter-Dame 
a ratifié les nominations que le conseil médical vient de 
faire pour compléter la nouvelle organisation des services 
de médecine. 

Au professeur A. Léger, chef de service, sont associés, 
à titre de 1er et 2e chefs adjoints, les docteurs J . -A. 
Rouleau et Albert de Guise, professeurs agrégés à la 
Faculté de médecine. 

Le Dr A. de Guise devient membre du conseil mé­
dical de l 'hôpital Noter-Dame. 

Le Dr Georges Hébert a été élu récemment secrétaire 
du conseil médical. 

Le Dr L . -H. Gariépy, succède au D r A. de Guise à 
la direction des dispensaires de médecine. 

Dans les services de gynécologie, le D r Jacques Gau­
thier a été nommé assistant bénévole. 
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f̂  Substituts du prncureur général 

A la suite de remaniements dans le département du 
procureur général, plusieurs anciens de l'Université de 
Montréal viennent d'être nommés substituts: Maîtres 
Gérald Fautcux, Omer Legrand, Jean Tellier, Claude 
Prévost, Antoine Senécal, Lucien Béliveau, Marcel Ga-
boury, Lucien Larivé. 

Nos félicitations. 

1̂  Le nombre des étudiants 

Suivant le rapport de l'immatriculation pour l'année 
universitaire nouvelle, l'on observe une forte augmenta­
tion d'élèves dans la Faculté des lettres et dans la Fa­
culté de philosophie, mais on remarque au contraire une 
diminution dans la Faculté de théologie et dans la Fa­
culté de droit. 

1938-39 39-40 
Faculté de théologie 352 253 
Faculté de droit 134 119 
Faculté de médecine 230 255 
Faculté de philosophie 38 62 
Faculté des lettres 240 310 
Faculté des sciences 162 186 
Faculté de chirurgien dentaire 93 90 
Ecole de pharmacie 61 83 
Ecole sciences sociales 407 350 
Ecole polytechnique 274 289 
Institut agricole d'Oka 120 102 
Ecole de médecine vétérinaire 53 50 
Ecole des Hautes études commerciales: 

élèves réguliers ' 227 212 
cours du soir 387 342 

Ecole d'optométrie 20 26 
Ecole d'hygiène sociale appliquée 74 75 

Total 2872 2804 

Il est évident que l'on arriverait à chiffre fort plus 
élevé si l'on comptait les élèves des quatre dernières 
années du cours classique de nos collèges affiliés qui 
constituent la faculté des arts. Dans les universités anglo-
canadiens les étudiants sont considérés comme univer­
sitaires dès les belles-lettres, ce qu'ils appellent "fresh-
men". 

^ La planète Mars 

D'après le docteur Rupert Wildt, de l'Observatoire 
de l'Université de Princeton, la planète Mars, comme 
Vénus et la Terre, aurait un ou plusieurs noyaux cen­
traux de densité élevée, probablement de fer; par contre. 
Mercure et la Lune seraient des planètes rocheuses, leur 
densité étant relativement faible. Quant aux quatre pla­
nètes géantes, Jupiter, Saturne, Uranus et Nepturne, 
elles comportent probablement des enveloppes externes 
en une substance très légère, de l'hydrogène, par exem­
ple, sous une forme très comprimée. 
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f> L'histoire de la langue latine 

M. Alfred Ernout , membre de l ' Inst i tut , professeur 
à la Sorbonne, directeur d'études à l'Ecole pratique des 
Hautes Etudes de Paris, donnera, à la Faculté des Lettres 
de l'Université de Montréal , une série de leçons sur la 
langue latine. Ces cours auront lieu à l ' Immeuble cen­
tral, 1265, rue Saint-Denis, Salle 214, tous les jeudis, 
à 1 heure 30 et 2 heures 45 . Ces cours sont sous les 
auspices de l ' Insti tut Scientifique Franco-Canadien. 
Jeudi, 16 novembre 1939. 1 hre 3 0 : 

Origines de la langue latine. Les premiers docu­
ments écrits. 

Jeudi, 16 novembre 1939. 2 hres 4 5 : 
Les débuts de la littérature: Livius Andronicus. 

Ennius. 
Jeudi, 23 novembre 1939. 1 hre 30 : 

La langue de la Comédie: Plante et Térence. 
Jeudi, 23 novembre 1939. 2 hres 4 5 : 

La prose: Caton: C. Gracchus. 
Jeudi, 30 novembre 1939. 1 hre 3 0 : 

La prose littéraire classique: Cicéron. 
Jeudi, 30 novembre 1939. 2 hres 4 5 : 

L'Histoire: César; Salluste. 
Jeudi, 7 décembre 1939. 1 hre 3 0 : 

La poésie: retardataires et novateurs: Lucrèce, 
Catulle. 

Jeudi, 7 déceinbre 1939. 2 hres 4 5 : 
Virgile: la langue épique. 

Jeudi, 14 décembre 1939. 1 hre 3 0 : 
Horace: la langue familière. 

Jeudi, 14 décembre 1939. 2 hres 4 5 : 
La prose impériale: Tacite. 

Jeudi, 21 décemre 1939. 1 hre 30 : 
Langue populaire: inscriptions de Pompéi ; Pétrone. 

Jeudi, 21 décembre 1939. 2 hres 4 5 : 
Le bas-latin. 

f> A l'Hôtel-DiEn 

On a procédé, tout récemment, aux nominat ions 
suivantes: M. Charles Lefrançois, assistant à la chaire 
de clinique chirurgicale, après l'épreuve d'une leçon 
clinique devant jury, donnée à l 'hôpital Notre-Dame. 

M. J . -P . Bourque, assistant à la chaire d'urologie, 
après l'épreuve d'une leçon clinique faite devant jury à 
l 'hôpital Notre-Dame. 

M. Roland Dussault, assistant bénévole. 
Le docteur Charles Lefrançois, vient d'être nom­

mé "Fel low" de l" 'American Collège of Surgeons". 
Nos félicitations. 

f' A Sainte-Justine 
Le docteur Jean Lapointe, médecin de l 'hôpital 

Sainte-Justine a été nommé récemment "Fe l low" de 
r "American Academy of Ophthalmology and Oto-
rhino-laryngology". 

f> Une topaze géante 

La collection de la minéralogie de la Smithsonian 
Institution, à Washington, vient de s'enrichir d 'une 
topaze ne pesant pas moins de 153 livres (69 k i lo s ) . 
C'est une des plus grosses pierres précieuses que l 'on 
connaisse; elle est près de 70 .000 fois plus grosse que 
les topazes ordinairement employées en bijouterie, et 
dont le poids dépasse rarement 5 carats. Elle provient 
de l 'Etat de Minas Geraes, au Brésil. 
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>̂  Le lieutenant-colonel Roche 

Le lieutenant-colonel J.-R. Roche est nommé sous-
assistant de l'adjudant général pour le district militaire 
no 4. Membre du Barreau de Montréal depuis 1930, 
M. Roche a fait ses études classiques au collège Bour-
get, de Rigaud, et ses études de droit à l'Université de 
Montréal. Avant d'être attaché aux quartiers généraux 
de la milice, à Montréal, il était surintendant de la police 
provinciale, district de Montréal, d'où il a obtenu un 
congé durant les hostilités. Il est diplômé du cours 
d'état-major. 

f=̂  L'Université de Groningue 

L'Université de Broningue a eu, le 23 août der­
nier, trois cent vingt-cinq ans d'existence. Elle fut fon­
dée, en effet, en 1614, par le professeur Ubo Emminus, 
qui en fut le premier recteur, en même temps qu'il y 
enseignait le grec et l'histoire; depuis, elle a toujours 
joué un rôle considérable dans le développement intel­
lectuel de la partie septentrionale de la Hollande. 

Il est à remarquer qu'au temps de Napoléon, 
l'Université de Groningue conserva tous ses privilèges, 
alors que celle d'Utrecht était ramenée au rang d'une 
"école secondaire". De même, elle parvint à se mainte­
nir quand, en 1876, une nouvelle loi sur l'enseigne­
ment supérieur faillit mettre son existence en question. 

En 1906, un incendie détruisit de fond en comble 
les anciens locaux et les bâtiments durent être entière­
ment reconstruits. 

f> Un nouvel explosif 

Au dernier congrès de l'American Chemical Society, 
tenu à Baltimore, le professeur Henry B. Hess, de l'Uni­
versité Purdue, a décrit son nouveau procédé d'obten­
tion d'explosifs à partir de gaz naturel. Il est basé sur 
la production du nitrométhane et la condensation de 
celui-ci avec de la formaldéphyde. Ce procédé a fait 
l'objet, depuis plusieurs mois, d'essais sur une échelle 
semi-industrielle. ' 

UNE ÉLITE HUMAINE... 
(SUITE D E L A P A G E 11) 

vegarder le supra-social, le sacré, l'intangible, clé de 
voûte du social. 

Je sais bien que le technicien n'a pas la mission de 
rénover à lui seul ni l'économie ni la société, mais je sais 
avec non moins de certitude ces deux vérités. La pre­
mière, c'est que le technicien y a sa part, comme tout 
homme et plus particulièrement comme facteur essentiel 
de l'harmonie économique et sociale. La seconde, c'est 
qu'il est impossible d'accomplir dans le domaine indus­
triel, et de voir s'y réaliser sans violence aucune réforme 
importante, sans son active et volontaire coopération. 
Avec lui, nous avons le patron et nous avons l'ouvrier; 
sans lui ,nous n'avons ni l'un ni l'autre. 

Abbé J. Bernard Gingras 

Souhaits de a a saison 

The Superheater Company, Limited 

et 

Combustion Engineering Corporation 

Limited 

Spécialistes en installation 
de chauffage à vapeur 

DOMINION SQUARE BUILDING 

MONTRÉAL 

BSBOBB 

à tous les Anciens 

A R M A N D S I C O T T E 
& FILS 

M O N T R E A L 

L'ACTION U N I V E R S I T A I R E , DÉCEMBRE les» 
SAJNT-HYACINTHB 

1 5 



WEUington 2400 

4059, 

L. P. THIBAULT 
Manufacturier de langues marinées 

St-Antoine 

Huîtres fraîches 

MONTREAL 

DOUard 5512 

961-A 

Gérard & Gérard Limitée 
Plâtrage Uni et Décoratif 

Spécialité : Pierre de camp 

St-ROCH MONTREAI/ 

Wilbank 8955 

JULES LACOMBE, Enregistré 
Maitres-foureurs membres de rAssociation des maîtres-foureurs 

canadiens 
F O U R R U R E S 

Confection, réparations, transformations, entreposage 

3705 ouest, rue Notre-Dame, an pie Bourget 
M O N T R E A L 

St-Hcnri 

Tél. 

310 

CAlumet 2485 

ROUSSEAU & HENAULT 
GLACIERES — 

Fixtures de magasin neuves 
Vitres d'Auto 

Spécialité: Form 
Yachts sur 

B E A U B I E N E. 

C O M P T O I R S 
ou usagées de 

le tous genres 
ica et Maronite 
commande 

tuus genres 

M O N T R E A L 

STIEN;» gastronome 
Toujours 

au 505, rue Dorcliester est, Montréal 

Plateau: 0708 Harbour : 0746 

Tel . DOUard 8332 

Laurier 
J 

Batteries — Ignition — 

98, Laurier Ave. Ouest 

Batt ery Service 
w . P R O U L X Prop. 

Pneus — 
Giis et 

Neufs 
Huile 

et usagés — Vulcanis ige 

M O N T R E A L 

Ha. 7668 

OSCAR LOISELLE & CIE 
Habits de bureau, jaquettes et blouses 

pour 
Médecins, Dentistes, Pharmaciens 

209 est, rue Sainte-Catherine MONTREAL 

HA. 0655 

1 : • •''• 

412 MONT ROYAL EST 

G. MANSEAU 
Horloger — Bijoutier 

Réparation 
Ecompte de 20% aux 

membres de l'A.G.D.U.M. 
MONTREAL 

l o 

CE QUE LES ANCIENS 
écHiDeHt,.. 

Médecine : 
LESAGE (Albert) : "Le tricentenaire de la fondation de 

i'Hûtel-Dieu de Québec" L'Union Médicale du Canada, 
tome 68, no. 10, p. 1045. 

LEGRAND (EmUe) : "Université de Montréal: Ouverture 
officielle des cours de la Faculté de Médecine. Evolution 
de la psychiatrie" L'Union Médicale du Canada, tome 68, 
no. 10, p. 1050. 

GARIEPY (Urgel) : "Chirurgie neuro-vasculaire" L'Union 
Médi«4ik; du Caiiada, tome 68, no. 10, p. 1056. 

AMYOT (Roma) : "Syndrome de l 'artère cérébelleuse supé­
rieure" L'Union Médicale du Canada ,tome 68, no. 10, p. 

BARBEAU (Antonio) et LECAVALIER (Paul) : "Profll 
criminologique de la démence précoce" L'Union Médicale 
du Canada, tome 68, no. 10, p. 1074. 

DORE (Real) : "Kystes thyroïdiens" L'Union Médicale du 
Canada, tome 68, no. 10, p. 1080. 

LESAGE (Jean) : "De la pectine de pomme activée en pa­
thologie digestive" L'Union Médicale du Canada, tome 68, 
no. 10, p. 1082. 

PAQUETTE (J.-P.) : "Cure et phrénico-chirurgie dans la 
tuberculose pumonaire" L'Union Médicale du. Canada, 
tome 68, no. 10, p. 1087. 

LEONARD (D.) et RICHER ( A . ) : "Exploration radiolo-
gique de la vésicule biliaire" L'Union Médicale du Canada, 
tome 68, no. 10, p. 1092. 

GELINAS (Henri) : "Le traitement par des enxymes d'ori­
gine bactérienne des infections à bactéries prenant le 
Gram" L'Union Médicale du Canada ,tome 68, no. 10, p. 
1095. 

GROULX (Ad.) : "La disparition de la variole à Montréal" 
L'Union Médicale du Canada, tome 68, no. 10, p. 1098. 

COMBY (J.) : "Incontinence essentielle d'urine" L'Union 
Médicale du Canada, tome 68, no. 10, p. 1102. 

MERCIER (Oscar) : "Le service d'urologie de l'Hôtel-Dieu" 
Le Journal de l'Hôtel-Dieu de Montréal, no. 4, Sième an­
née, p. 205. 

MERCIER (Oscar) et BOURQUE (Jean-Faul) : "Un cas 
rare de cancer de testicule" Le Journal de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, no. 4, Sième année, p. 209. 

MERCIER (Oscar), BOURQUE (Jean-Paul) et LEGAULT 
(Jean-Paul) ; "Les statistiques du service de l'HOtel-Dieu 
et commentaires" Le Journal de l'Hôtel-Dieu de Montréal, 
no. 4, Sième année, p. 253. 

Action Sociale : 
BRUCHESI (Jean) : "Nos seigneurs les Malades" Le Canada 

français. Vol. XXVII, no. 2, p. 97. 
liUHAMEL (Roger ) : "Les jeux de la politique" L'Action 

Nationale, Vol. XIV, no. 2, p. 125. 
ANGERS (Frs-Albert) : "Sommes-nous des lâcheurs?" 

L'Action Nationale, Vol. XIV, no. 2, p. 132. 

Hygiène sociale : 
BEDARD (J.-U.) : "Oui, je suis contente de ma semaine" 

La Oardc-Malade, Vol. XII , no. 10, p. 545. 

Agronomie cl Médecine vétérinaire: 
DANSEREAU (P.-M.) : "Notes agronomiques I I " La Revue 

d'Oka, Vol. XI I I , no. 3, p. 214. 
LAMONTAGNE (A.) : "Le génie rura l" La Revue d'Oka, 

Vol. XII I , no. 3, p. 219. 
VINCENT (S.) "L'utilité d'un jardin botanique" La Revue 

d'Oka, Vol. XI I I , no. 3, p. 222. 
RHEAULT (Dr. J.-P.-E.) : "Première réaction du marché 

et conseils généraux" La Revue des Producteurs de Four­
rures" Vol. 6, no. 1, p. 6. 

Pharmacie : 
CODERRE (Emile) : "Les vitrines" Le Pharmacien, Vol. 

IX, no. 10, oct. 1939, p. 3. 
DESROSIERS (Emmanuel) : "Un tour d'apotliicaires" Le 

Pharmacien, Vol. IX, no. 10, oct. 1939, p. 11. 
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CEUX C L I X*CN VCNT 

^ DR EDMDIVD GRIGIVDIV 
Le Dr Edmond Grignon est décédé û Sainte-Agathe à l'âge 

de 78 ans. Juge de paix pendant plus de 40 ans, secrétaire du 
conseil municipal de la paroisse et secrétaire de la commis­
sion scolaire durant de longues 'années, il était l 'auteur de 
l'album de Ste-Agathe, publié en 1911 ; de En guettant les 
ours, et Quarante ans sur le bout du banc, livres x)ubliés sous 
le pseudonyme de Vieux Doc. 

Né a Saint-Jérôme, le défunt avait fait ses études médicales 
au collège Victoria. Il pratiqua d'abord sa profession à Sainte-
Julienne, puis s'établit â Sainte-Agathe, il y a 45 ans. Lui sur­
vivent: sa femme, née Richard (Marie-Louise), et 11 enfants, 
sept fils et quatre filles; le Dr Henri Grignon, de S.-Jovite; 
MM. Eugène et Edmond, de Montréal ; Arthur, Jean-Frangols 
d'Assise, de Ste-Agathe; Richard, de Sorel ; Mme H. Lalonde 
(Marguerite) , de Montréal, Madame L. Martel (Agnès), de 
Saint-Hyacinthe, Yvonne et Alice, de Ste-Agathe ; un frère, 
M. Henri Grignon, d'Ottawa ; deux soeurs : Mme A. Martin, 
de Juliette, et Mme Eugène Desroches, de Montréal ; 21 petits-
enfants et plusieurs neveux et nièces ; icnq brus, Mmes Eugène 
Griguon, Henri Grignon, Edmond Grignon, Arthur Grignon et 
Richard Grignon. 

^ M. PAUL-E. BDURBDIVMAIS 

M. Paul-Emile Bourbonnais, ingénieur-chef et secrétaire de 
la Commi.s.sion des Eaux courantes, décédé à son domicile 
1467 Est, boulevard Saint-Joseph, à l'âge de 51 ans. 

U laisse, outre son épouse, née Marie-Jeanne Mathieu, uue 
soeur, Mlle Graziella Bourbonnais. 

Ses funérailles ont eu lieu à l'église Saint-Stanislas. 

Né à Côteau-Landrng, du mariage de M. A.-G. Bourbonnais, 
député de Soulanges à l'Assemblée législative de Québec, et 
de Mme Bourbonnais, il fit ses études classiques au collège 
Sainte-Marie et ses études de génie à l'Ecole polytechnique de 
Montréal où il fut diplômé en 1914. 

M. Bourbonnais dirigea des équipes d'arpenteurs chargés 
d'examiner les possibilités d'aménagement hydro-électrique sur 
les principales rivières de la province. U fut aussi chargé des 
études sur la régularisation des débits des rivières. Il participa 
à toutes les grandes entreprises de la commission. 

Nommé ingénieur-en-chef adjoint en 1928, il devint ingé­
nieur-en-chef en 1936, poste qu'il occupa jusqu'à sa mort. Il 
était membre du conseil de l ' Insti tut des Ingénieurs du Canada, 
section de Montréal, et membre de la Corporation des ingé­
nieurs professionnels. 

^ DR GUSTAVE DUBUC 
Le Dr Gustave Dubuc est décédé subitement le 8 novembre, 

à Pincher Creek, Alberta. Il était le fUs de sir Joseph Dubuc 
et de lady Dubuc, décédés. 

I l était né à Saint-Boniface, le 23 novembre 1874. I l fit ses 
études secondaires, au collège des Jésuites de cette viUe et ses 
études médicales à l'Université de Montréal. Il suivit plus 
tard des cours de perfectionnements en chirurgie à Paris et 
à New York. 

U exerçait sa profession depuis vingt ans à Pinçher Oreek, 
où il remplissait les fonctions de coroner et d'officier de santé. 
I l était aussi médecin de la Légion Canadienne et des Cheva­
liers de Colomb. H avait servi durant la Grande Guerre dans 
le corps médical en qualité de capitaine. 

Il laisse dans le deuil, outre sa femme, née Louise Bélanger ; 
deux fils, Gustave et-Guy Dubuc; quatre soeurs: Mmes J.-H. 
Bourgoin, 0. Boswell, T. Molloy, H. Cottingham, toutes de 
Winnipeg ; trois frères : Joseph, avocat à Winnipeg ; Lucien, 
juge à Edmonton, et Antonin, professeur à l 'université de Los 
Angeles, Californie. U était aussi le frère de M. Albert Dubuc, 
de Montréal, décédé récemment. , : : •;.::•:• ' • . ' . J 

Les funérailles ont eu lieu à Edmonton! 
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^ M. LDUIS DE G. BEAUBIEM 
M. Louis de G. Beaubien, financier de Montréal, est décédé 

le 14 novembre, à sa demeure à Outremont, à l'âge de 72 ans. 
Né & Montréal, le 29 octobre 1867, fils de M. Louis Beaubien 

et de Lauretta Stuart, il laisse, outre sa femme .trois frères : 
Joseph, maire d'Outremont, Charles, sénateur, et .Jacques de 
Gaspé, ingénieur, ainsi que quatre soeurs: Marie (M.me Auzias 
de Turenne, de Seattle, Wa.shington), Elmire (Mme Alfred 
Taru t ) , Yvonne (Mme W. P. O'Brien), et Marguerite, (Mme 
Austin Ekers) , ces trois dernières d'Outremont. 

M. L.-G. Beaubien fit ses études au Collège des Jésuites et 
a l'Académie du Plateau, puis .passa au Collège de Montréal et 
au Collège de Varennes. 

En 1889, U épousa Justine Lacoste, fille de sir Alexandre 
Lacoste. 

Il fit ses débuts dans le commerce en 1887 à la maison 
Cassidy et organisa ensuite la Can.adian Produce Company 
et la Beaubien Produce et Milling Company. En 1902, il fonda 
avec M. C.-H. Branchaud la société L.-G. Beaubien & Gie, 
agents de change et membres de la Bourse de Montréal et eu 
1921, une maison de placement. L'une et l 'autre comptent main­
tenant parmi les plus importantes de Montréal. Il était le plus 
ancien membre de la Bourse de Montréal dont il fut président 
a deux reprises. 

La maison de M. Beaubien contribua à développer les rela­
tions financières franco-canadiennes, par son bureau établi à 
Paris depuis 30 ans. En reconnaiissance des sei-yices signalés 
qu'il rendit de la sorte, M. L. de G. Beaubien fut nommé Che­
valier de la Légion d'honneur. Non seulement il eut du succès 
dans le domaine financier ; il s'intéressa aussi aux oeuvres dr: 
charité et à l'enseignement. Il fut gouverneur et bienfaiteur 
insigne de l'Hôpital Sainte-Justine, oeuvre dont Mme Beaubien 
a la direction et à laquelle elle s'est dévouée inlassablement; 
il fut également gouverneur de l'Hôpital Notre-Dame. 

Il participa activement â l 'administration de l'Université 
de Montréal : de 1911 â 1920 il fut membre du bureau des 
gouverneurs et de 1920 à 1938, membre de la commission d'ad­
ministration et du sénat académique ; en outre il fut membre 
du comité exécutif de 1924 à 1938. Comme témoignage de gra­
titude cette institution lui conféra, en 1931, le t i t re de docteur 
es Sciences Commerciales "honoris causa". 

M. Beaubien était membre de la Chambre de Commerce et 
du Board of Trade de Montréal et des clubs Cliapleau, Win­
chester, Saint-Denis, Montréal, Mount Royal Golf, Laval-sur-
le-Lac, Snellier Fish & Game, Automobile du Canada, Auto­
mobile de France, et du cercle Inter-allié de Paris . 

Ses funérailles ont eu lieu i\ l'église Saint-Viateur d'Outre­
mont. 

^ DR J.-E. DUBÉ 
Le Dr J.-Edmond Dubé, médecin avantageusement connu, 

est décédé â l'Hôtel-Dieu, à l'âge de 72 ans. 
C'est une lourde perte, particulièrement pour l'Hôtel-Dieu. 

où il était attaché depuis 1896 et où il était professeur titu­
laire au moment de sa mort ; pour l'Université de Montréal 
dont il était professeur depuis une trentaine d'années; enfin, 
pour l 'Institut Bruehési, dont il était l'un des fondateurs. 

Le Dr Dubé était né â Moutréal, le 10 mars 1869, le fils de 
Pierre Dubé, industriel, et d'Henriette Lévesque. Il avait étudié 
chez les Frères des Ecoles Chrétiennes â Montréal, au Sémi­
naire de Joliette, à l'Université Laval de Montréal et à Paris . 
11 avait été admis à la pratique de la médecine en 1894. 

De retour de Paris à Montréal, en 1896, le Dr Dubé avait 
été attaché à l'hôpital de l'Hôtel-Dieu la même année ainsi 
qu'à l'hôpital de la Miséricorde, en qualité de conseiller médi­
cal. U était l'un des fondateurs de la Goutte de Lait, de la 
Société Médicale de Montréal, de l 'Institut Bruehési, créé pour 
la lutte contre la tuberculose. On sait que le Dr Dubé était 
aussi l'un des fondateurs et bienfaiteurs insignes des camps 
de santé Bruehési au lac l'Achigan, auxquels il s'intéressait 
avec une prédilection très marquée. 

Le Dr Dubé avait pris une par t active a la campagne anti­
alcoolique de 1909 et 1910 à Montréal. U avait aussi joué un 
rôle important dans la fondation du Royal Edward Institute, 
en 1903. Depuis cette époque il travaillait sans relâche à 
l'éducation populaire sur la prévention de la tuberculose. En 
1915, il avait fait à travers les écoles une campagne en faveu" 
de l'enseignement de l'hygiène dans les écoles primaires dans 
les collèges et couvents de la province. 

U avait été, pendant un certain temps, propriétaire de la 
revue V Uni on Médicale du Canada-

Lui suiTiyent: sa femme, née Quintal (Marie-Louise), une 
fille, Mme Emile Massicotte, et un fils. Me Jean Dubé, qui pra­
tique actuellement le droit à Nice, en France. 
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A TRAVEU yjf \=J V J 

f' Le Freudisme et Roland Dalbiez 
(décédé récemment) 

Les travaux du psychologue viennois Sigmund Freud ont 
suscité un courant d'idées extraordlnairement puissant et varié. 
La psychanalys ea ému, non seulement le monde scientifique, 
mais aussi le grand public cultivé de l'univers. Une li t térature, 
une sociologie, une métaphysique et presque une religion st; 
sont greffées sur elle. Freud et surtout ses disciples intempé­
rants ne sont pas très loin de considérer leur doctrine comme 
la clef 'Suprême de la destinée humaine... Dans ces conditions, 
il est très difficile de faire le départ entre l'élément sain, 
l'acquis scientifique de la psychanalyse et les rêveries, les im­
puretés et les empiétements illicites du freudisme. Ce que cer­
tains adorent sous le nom de psychanalyse n'a qu'une très 
lointaine ressemblance avec la méthode et les découvertes 
authentiques de Freud. 

Depuis l'après-guerre, la psychanalyse a joui en France d'une 
célébrité immense, mais peu compréhensive et a.ssez malsaine. 
Et cela iSe conçoit très bien. Les psychanalystes ont une ten­
dance instinctive a distendre jusqu'à la caricature la portée de 
leurs découvertes. Aussi le freudisme a-t-il été jugé d'abord 
sur sa caricature plus que sur sa forme. D'où l'enthousiasme 
massif des uns et la réprobation non moins massive des au­
tres, chacune de ces réactions opposées procédant de la même 
méconnaissance de la portée et des limites exactes de la psy­
chanalyse. Peu à peu, la traduction des ouvrages de Freud et 
surtout la publication de plusieurs t ravaux en langue fran­
çaise su rla psychanalyse ont éclair la situation. U faut avouer 
toutefois que, jusqu'à présent, aucun exposé critique de l'en­
semble des travaux de Freud n'avait vu le jour dans notre 
pays. 

C'est à M. Roland Dalbiez qu'il appartenait de combler cette 
lacune. Frui t de dix années de ré,exious et de recherches, son 
grand ouvrage La méthode psychanalytique et la doctrine 
freudienne constitue une "Somme" lumineuse du freudisme, 
au tant par l'ampleur et la précision de son information que 
par sa parfai te probité intellectuelle. Roland Dalbiez n'ose 
prétendre à l'objectivité absolue, mais il s'en rapproche, je 
crois, autant qu'une intelligence incarnée peut le faire, et nulle 
aut re passion que celle du vrai ne se mêle au courant de sa 
pensée. Dalbiez rend à Freud le plus grand service qu'un cher­
cheur génial mais faillible (comme tous les hommes) puisse 
recevoir : il éclaire et confirme ses découvertes et, eu même 
temps, il rabat ses prétentions et ses chimères ; en bref, il remet 
la psychanalyse à sa place, ce qui est la meilleure façon de 
lui venir en aide. L'énorme matériel scientifique mis en oeuvre 
par l 'auteur et l'emploi d'une terminologie assez spéciale ren­
dent quelque peu abrupte la lecture de ce livre, mais il con­
vient de reconnaître que M. Dalbiez trai te d'un bout à l 'autre 
son sujet avec le maximum de netteté conceptuelle et verbale. 
Au reste, tous ceux qui ont eu l'occasion de causer avec l'émi-
nent critique de Freud (j 'attribue ici quelque valeur objective 
a mon témoignage, car je ne me sens avec M. Dalbiez qu'une 
faible connaturalité intellectuelle) connaissent son extraor­
dinaire faculté de saisir et de manoeuvrer les articulations 
logiques des choses. 

L'inaliénable mérite de Freud, c'est d'avoir projeté les lu­
mières d'une analyse proprement scientifique dans deux domai­
nes sur lesquels nous ne possédions avant lui que des rensei-
gnemets épars et confus : celui de l'inconscient et celui de la 
sexualité. 

De patientes investigations ont permis à Freud d'établir 
qu'il existe dans l'homme un immense psychisme inconscient 
et que ce psychisme est i)euplé en grande partie de tendances 
sexuelles remontant généralement à l'enfance. Il est établi 
aujourd'hui, grâce à Freud, que la sexualité se manifeste dans 
des domaines psychologiques plus nombreux et dans un passé 
plus lointain qu'on ne le croyait avant lui. On discutera tou­
jours sur les modalités et les limites de ces manifestations, 
mais le fait, dans son ensemble, n'est pas contestable. 

C'est merveille de voir M. Dalbiez passer au crible de sa 
pensée les observations et les théories de Freud. Aucun aprio-
risme intellectuel ou affectif dans ce l ivre; Dalbiez n'accepte 
et ne repousse rien sans contrôle : contrôle expérimental pour 
les faits, contrôle philosophique pour les théories. Ses dons 
d'investigation scientflique sont parents de ceux de Freud et 
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il possède en même temps à un haut degré le jugement philo­
sophique qui fait radicalement défaut à Freud. Grâce a ces 
deux qualités, il a pu donner à la psychanalyse le fondement 
rationnel, la justification ontologique qui lui manquaient, tout 
en la purgeant des confusions et des généralisations simplistes 
de Freud. Du point de vue de la science et de la raison pures, 
Freud ne pouvait être ni mieux complété ni mieux jugé. Dal­
biez a su dégager l'essence intelligible, l'élément universelle­
ment ^•ériflablc et démontrable, la vérité théorique du freudis­
me. 

Mais il est possible de juger Freud sous un autre angle, 
lequel n'exclut pas, mais présuppose celui de Roland Dalbiez. 
Outre sa valeur scientifique, la psychanalyse possède une valeur 
existentielle, humaine, pratique. I/a perspective transhistori 
que dans laquelle s'est placé Dalbiez nous paraît légitime et 
nécessaire, mais insuffisante. La psychanalyse est née dans un 
climat social et culturel déterminé, elle s'est édifiée a par t i r 
d'olisei'vations concrètes faites sur les hommes d'une époque 
et en fonction de résultats pratiques à obtenir chez ces mêmes 
hommes ; elle fait corps avec les moeurs, r"espri t" du temps 
actuel ; elle est comme une sorte de témoignage que l'âme 
morderne se rend a elle-même. Il me semble qu'on ne peut com-
lirendre en profondeur la psychanalyse que si on la situe dans 
son lieu historique et en connexion avec toutes les réalités 
psychologiiiues et sociales dont elle dépend. 

Î a notion freudienne d'inconscient est très éclairante à ce 
point de vue. L'homme contemporain — cet homme dont l'ûme 
a fourni au freudisme son terrain d'éclosion — se caractérise 
par l'appauvrissement de ses bases vitales avec hyperlogisme 
et tendance a la mécanisation ainsi que par un manque pro­
fond d'unité dans sa vie intérieure et dans sa conduite. Eh 
bien, l'inconscient selon Freud souffre lui aussi d'une "logifica-
tion" outrée ; il ne se confond pas, comme on l'a trop dit, avec 
l'instinct purement animal: celui-ci constitue une réalité 
d'ordre orgaique et vital où les éléments sont dominés et 
finalisés par l'ensemble, tandis que l'inconscient freudien est 
conçu sur un sehème purement mécanique: les images et les 
"affects" s'y agrègent ou s'y bousculent suivant les lois d'un 
déterminisme absolument matériel. Même le "principe de plai­
sir", ce pauvre ersatz psyclianalytiiiue de la loi de finalité, a 
fini par céder le pas, dans la pensée de Freud, à un automa­
tisme sans but. (5et inconscient n'est pas, comme le sain in­
conscient animal, le substrat nourricier de la conscience et 
de la l iberté: il n'est pas pour, mais contre la conscience et 
joue à son égard le rôle d'une force ennemie et perturbatrice. 
Fidèle projection scientifique de la décadence moderne, la 
psychologie freudienne est profondément adaptée à cette in­
nombrable variété d'hommes incapaldes d'une authentique 
réaction humaine (je veux dire d'une réaction originale, syn­
thétique et libre) et chez lesquels les désirs et les passions, 
incarnés dans uue vitalité croulante et par la rebelle à l'inté­
gration spirituelle, sont devenus automatisme et fatalité. "Nous 
ue vivons pas, nous sommes vécus par des forces Inconnues" : 
l'homme de Freud est pour ainsi dire étranger â lui-même, il 
as.sisle misérablement à sa vie intérieure, qu'il ne dirige plus. 
Le type humain reflété par la psychanalyse, ce n'est pas l'hom-
me-animal, c'est l'homme-machine. 

Les mêmes remarques peuvent s'appliquer à la sexologie 
freudienne. Sans doute, même chez l'homme normal, le domaine 
de la sexualité est plus étendu que ne le i>ensait la psychologie 
pré-freudienne. Mais toutes les exagérations de Freud sur C3 
point, comment n'en pas voir la source dans des observations 
concrètes faites sur une humanité chez qui l'émotion sexuelle, 
séparée corrélativement de sa finalité biologique et de son 
ordination à l'amour spirituel, revendique de plus en plus, au 
détriment de la personne, une espèce d'autonomie monstrueuse? 

On voit par là combien la notion de psychanalyse-symptôme 
déborde la notion de psychanalyse-science. Freud est le témoin 
de son époque plutôt qu'un yisionnaire de "l'homme éternel". 
Il y a certes de l'automatisme, de l 'anarchie et du conflit 
de l'infra-humain, en un mot — dans l'âme de l'homme normal 
(la vérité intemporelle du freudisme repose sur cette consta­
tat ion), mais tout cela existe bien davantage dans l'âme des 
contemporains de Freud. Et la valeur pratique de la psycha­
nalyse doit être jugée d'après les mêmes critères. On sait que 
le traitement des névroses consiste, selon Freud, à ramener 
à la conscience du malade les causes inconscientes de ses con-
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flits- "Quand leur cause devient consciente, les symptômes 
disparaissent." Cette psychothérapie est d'ordre purement 
technique; le médecin traite l'âme de son patient exactement 
comme une machine qu'il s'agit de débloquer. Le client de 
Freud c'est l'homme-machine au confessionnal. Roland Dalbiez 
— et c'est là le seul et grave reproche que nous lui ferons — 
admet, dans les cas ad hoc, la légitimité et l'efficacité du trai­
tement psychanalytique, à l'exclusion de tout effort en vue de 
rééduquer le coeur e tla volonté du malade. Nous concédons 
volontiers que chez certains névrosés le débloquage psychique 
n'est possible que par l'analyse freudienne. CeUe-ci représente 
en psychologie ce que la chirurgie représente en médecine. 
Mais, de même que la chirurgie organique ne saurait sauver 
un malade sans s'appuyer sur la médecine et sur l'hygiène, 
de même la chirurgie psychologique ne saurait faire abstrac­
tion, si elle veut mener à bonne fin l'oeuvre entreprise, de cette 
hygiène psychologique qu'est la culture de l'amour et de la 
volonté. L'^iomo psychanalyticus n'existe pas a l 'état p u r ; le 
pire névrosé est tout de même un homme, et, comme tel, il 
exige un traitement humain, dans lequel la psychanalyse peut 
et doit parfois intervenir, mais qu'elle ne saurai t jamais cons­
tituer à elle seule. La confiance de Freud en la valeur théra­
peutique de la "prise de conscience" nous apparaît comme une 
sorte de réplique caricaturale du mot éternel du Christ : La 
vérité vous délivrera. Mais la vérité qui délivre, ce n'est pas 
seulement la con.science de l'impureté humaine, c'est la vérité 
totale qui, en même temps qu'elle apprend à l'homme son pro­
pre nant, lui révèle que Dieu est amour. J e ne conçois pas une 
psychothérapie qui ne soit pas religieuse (je prends ce terme 
dans son sens le plus étendu) : le psychopathe est un isolé, un 
"désadapté" qui a besoin avant tout d'être replacé dans une 
atmosphère de spontanéité et de communion affectives. 

Freud, docteur de la fatalité et de l'anarchie psychologi­
ques, est un des témoins les plus profonds du désordre de notre 
époque, de l'énorme faux pas d'une civilisation qui a voulu 
s'avancer en tournant le dos à l'âme et à Dieu... Mais ce_ té 
moignage de dissolution est aussi un facteur de dissolution. 
La psychanalyse est une science négative et dégradante de 
l'âme. Pour sortir de ce désordre intérieur, dont la psychana­
lyse est l'écho, l'homme a besoin de s'appuyer sur une autre 
science de lui-même. Et cette connaissance authentique de 
l'homme, qui doit présider a la reconstruction de l'homme, 
englobe spontanément la connaissance de Dieu, sans l'aide et 
la possession duquel l'homme ne saurait être lui-même, suivant 
le grand mot d'Aristote : L'essence d'un être, c'est sa fin. 

G. THIBON 

(Nos livres et nos auteurs chez Desclée, de Brouwer) 

^ L'oxyde de carbone 

Pour déceler l'oxyde de carbone contenu en minimes 
quantités dans l'oxygène, destiné aux inhalations, pour 
malades, aviateurs, pompiers, équipes de secours, etc., 
on emploie un réactif constitué par un mélange très 
dilué de sang et d'acide pyrotannique; en présence 
d'oxygène pur, il conserve une coloration gris brun, 
mais vire ou rosâtre en présence d'oxyde de carbone, 
même dans la proportion de 5 parties par million. 
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Conférences de Notre-Dame, carême 1339 
par Monseigneur CHEVROT, Prélat de Sa Sainteté. L'é­
ternelle actualité de l'Evangile — La vie de l'homme nou­
veau. Chez Desclée, de Breuwer if- Cie, Bruges, Belgique, 
1939. 
Cette seconde série des Conférences de Mgr Chevrot à 

Notre-Dame expose les grandes lois de la discipline chrétienne. 
Comment la doctrine évangélique du renoncement, loin d'être 

une annihilation de la personne humaine, est, au contraire, 
pour l'homme, un puissant moyen d'enrichissement ; comment 
elle favorise le développement de ses facultés, lui assure la 
maîtrise de lui-même, lui permet de se dépasser ,toujours da­
vantage et accroît ainsi sa valeur et son influence, c'est ce 
point de vue apologétique que l 'orateur s'est attachée a mettre 
particulièrement en relief. 

Eft'ectivement, l'obéissance à un Dieu d'amour libère le chré­
tien des servitudes de l'égoïsme ; l 'humilité le fait entrer et le 
maintient dans la véri té; détaché des biens matériels, U su­
bordonne .son avoir à son être, comme il met les légitimes 
fonctions de la chair au service de l'esprit. 

L'orateur n'a pas eu un moindre souci de définir la partie 
constructive de la discipline évangélique. Il l'a fait avec autant 
de brièveté que de clarté. Ainsi, dans la troisième Conférence, 
toutes les questions que pose actuellement la loi du Travail 
sont énoncées et résolues à la lumière de l'enseignement du 
Christ ; comme dans la suivante on trouve dégagés et résumés 
les principes chrétiens relatifs a l'acquisition et a l'usage de 
la propriété. De même, les discussions auxquelles ont donné 
lieu la légitimité et l'exercice de l'ascétisme sont abordées 
dans la 5e conférence et traitées avec toute la précision dési­
rable. Enfin, il est difficile de donner au mystère de la soui-
france une interprétation à la fois plus élevée et plus humaine 
que celle qui a été exposée, d'après saint Paul, dans la chair'i 
de Notre-Dame. 

Comme le disait S. Em. le Cardinal Verdier en remerciant 
le conférencier : "en chacune de ces conférences, sous une for­
me simple, accessible à tous, et toujours si élégante, on admire 
tour à tour une doctrine théologique très sûre, uue psycholo­
gie vécue et si pénétrante, l'amour, et ce qui est plus rare, 
la science des âmes, — vous êtes toujours le Pasteur — et 
enfin, un humanisme vraiment conquérant !" 

En relisant à la suite les six conférences de cette station 
quadragésimale, augmentées de notes explicatives et de réfé­
rences judicieusement choisies, on reste frapé de l'unité et de 
la force d'une discipline qui, en réalisant l'achèvement person­
nel de l'homme, le prépare à ses grandes tâches sociales. 

La Retraite pascale, d 'autant plus impatiemment attendue 
par les innombrables auditeurs des Conférences qu'elle n'avait 
pas été diffusée par la Radio, considère à nouveau les mêmes 
problêmes sur le plan spirituel et dans le cadre de la parabole 
du Fils Prodigue, dont on a justement écrit qu'elle est, a elle 
seule, un "évangile" dans l'Evangile. 

Jonrnal 
I I 1935-1939 par Julien Green. Un volume in-8o écu sur 
alfa, collection la Palatine. Prix : 30 fr. Edition ordinaire 
in-16. Pr ix : 18 fr.—• En vente a la Librairie Pion, 8, rue 
Garancière, Paris-6e, et dans toutes les bonnes librairies. 
Pourquoi Julien Green, dans ce deuxième tome de son 

Journal plus encore que dans le premier, donne-t-il une telle 
impression de vérité? 

Parce qu'il a écrit d'abord ces pages pour lui seul. Lorsqu'il 
s'est décidé ensuite à les publier, il n'a rien arrangé après 
coup. Et U a senti alors que se livrer a des milliers de lecteurs 
qu'on ne connaît pas est beaucoup plus facile que de se livrer 
à une seule personne dans la conversation. 

Lire ce tome I I c'est donc recevoir des confidences que l'au­
teur ne ferait pas de vive voix, même à des amis de longue 
date. De Julien Green, André Gide écrivait récemment, après 
une conversation qu'il avait eue avec lui : "Il parle de tout 
cela avec simplicité et cm le sent parfaitement .sincère." Cette 
phrase pourrai t s'appliquer au volume entier qui paraî t au­
jourd'hui. 

Que nous raconte Green cette fois? De choses vues, de choses 
lues, de tuot ce qui paraî t compter vraiment, dans l 'actualité 
ou surtout en dehors d'elle, et en dehors de toute question de 
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mode. Ce tome II comprend aussi de nombreux récits de voya­
ge, eu Europe et en Amérique du Nord dans ces Etats du Sud 
dont l 'auteur sait si bien nous révéler le charme mystérieux. 
Mais le pays le plus riche en surprises qui est offert à nos 
regards, c'est l 'auteur lui-môme dans son intime vérité. 

Chose curieuse, plus Julien Green se définit, et par consé­
quent se singularise, plus il se rapproche de nous. C'est peut-
être ainsi qu'il le dit lui-même, que "tout vient du coeur de 
l'humain. L'humain, tout l'humain, est en nous, au fond de 
notre coeur que nous connaissons si mal. Chaque homme est 
a lui seul l 'humanité tout entière". 

L'oeu\re romanesque de Julien Green, de Mont-Cinère et du 
Voyageur sur la terre au Visionnaire et à Minuit, compte par­
mi les plus importantes de notre époque. Elle se passe de com-
uieutaircs et des romans comme Adrienne Mesurât et comme 
Léviathan ont mis leur auteur au premier rang des romanciers 
français contemporains. Elle a suscité, par sa nouveauté, bien 
des curiosités. La publication du Journal en satisfait quelques-
unes et maint lecteur y trouvera "une réponse Indiscrète â une 
question qu'il n'a pas posée... 

L'aigiDii blanc des Illinois 
par Jlaxiue. Grand iii-S de 124 pages, illustrations de J.E. 
de Tonnaiicour et Louis Archambault. Editions Beauche-
min, Montréal. Prix : franco $0.75. 

Maxine, que l'on pourrait surnommer la "COMTESSE DE 
SEGUR" canadienne, s'est donné pour mission d'écrire de3 
livres pour la jeunesse. "L'AIGLON BLANC DES ILLINOIS" 
est le dernier-né de l'auteur. 

Mettant à profit ses vastes connaissances de l'histoire cana­
dienne, Maxine sait donner à ses romans l 'a t trai t historique 
qui agrémente, en instruisant, la t rame du thème fictif. Lec­
ture fort agréable, que favorise un style simple, plein de natu­
rel et d'élégance. 

"L'AIGLON BLANC DES ILLINOIS" est l'histoire d'un 
bébé enlevé par les Iroquois dans la province de Québec, et 
retrouvé i)lus tard au pays des Illinois, sur les bords du Mis-
sissipi par les membres de l'expédition de Cavelier de la Salle. 

Plus tard "L'AIGLON BLANC", qui fait part ie de la troupe 
d'Iroquois venus participer au massacre de Lachine en 1689, 
retrouve ses parents et continue à vivre au milieu d'eux. 

Ou ne peut passer sous silence les illustrations du livre de 
Maxine. Elles sont l'oeuvre de deux élèves de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal. Deux artistes qu'il fera plaisir de 
voir se développer dans l 'art difficile de l'illustration du livre : 
jusqu'ici on nous a si peu habitués à trouver du dessin artisti­
que dans un livre canadien destiné à la jeunesse! 

"L'AIGLON BLANC" doit avoir sa place dans les bibliothè­
ques scolaires et mérite de figurer, à côté des autres ouvrages 
de Maxine, dans les distriliutions de récompenses de fin d'an­
née. 

La route mouvante 
roman par Germaine Acremaut. Un volume in-16. Prix : 
18 fr.-— En vente à la Librairie Pion, 8, rue Garancière, 
Paris-6e, et dans toutes les bonnes librairies. 

L'intrigue de ce roman se déroule sur la route mouvante que 
forment les grands canaux du Nord de la France, où circulent 
les trains de péniches et les automoteurs qui ravitaUlent la 
capitale. 

Décor pittoresque de bassins, de gares d'eau, d'écluses, d'ou­
vrages modernes comme l'ascenseur des Fontinettes, animés 
par le peuple des mariniers, attachés à leur métier, de géné­
ration eu génération, et respectueux des coutumes ancestrales 
dont ils tiennent ce goût si vif de la liberté et de l'indépen­
dance. 

C'est la vie et la destinée de l'un de ces mariniers, Albau 
Meusy que nous conte Germaine Acremaut en des pages sobres 
et empreintes d'une émouvante simplicité. On y voit comment 
le simple commis qu'était Alban parvint à épouser, après des 
péripéties mouvementées, Sylvianue Vacquez, fille de riches 
bateliers. La façon dont les jeunes gens peuvent se rencontrer 
et se connaître ne ressemble eu rien à ce que nous avons l'habi­
tude de voir. Les bateaux ont été attelés à un même train de 
péniches, on fait route ensemble durant quelques semaines' 
puis le hasard des affrètements séparent les fiancés qui pour 
correspondre, doivent envoyer leurs lettres à la femme 'de tel 
ou tel éclusier. Enfin, les parents ayant donné leur consente­
ment, c e s t le mariage: chapitre bien amusant et plein d'obser­
vations pittoresques. 

Après quelques brèves années de bonheur, le ménage d'Albau 
et de Sylvianne subit de pénibles épreuves et le livre se termi­
ne de manière dramatique et inattendue. 

Germaine Acremant a campé dans la Route mouvante des 
personnages au caractère accusé et les a étudiés avec la fiu^-. 
psychologie qu'on lui connaît. On peut dire qu'elle nous révôl-
la vie jusqu'ici inconnue des mariniers. 

S I 
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par M. Edouard Montpetit. En vente chez l 'éditeur: la 
Librairie d'Action Canadienne-Française, Ltée, 1206 est, 
rue Craig, Montréal. P r i x : $0.75. 

M. EDOUARD BIONTPETIT, le distingué secrétaire général 
de l'Université de Montréal, sait trouver, au milieu des charges 
les plus diverses et les plus absorbantes, le temps de faire 
oeuvre lit téraire et sociale. La réédition de son volume 
"D'AZUR A TROIS LYS D'OR", réjouira certainement les 
amis des lettres canadiennes. C'est un livre vigoureux, violent 
même, dirait-on, malgré le ton serein qui caractérise M. Mont-
petit. Appelé à parler devant des auditoires de langue anglaise, 
M. Moutpetit, sans se départir de sa politesse de gentilhomme, 
a cru l'occasion excellente de dire aux Canadiens anglais, ce 
que nous sommes, ce que nous avons fait, ce qu'on peut faire 
avec notre collaboration. Ces pages magnifiques de fierté et 
de calme courage sont parmi les plus sobrement éloquentes qui 
aient été écrites sur le sujet. Ce plaidoyer pour les Canadiens 
français vient à son heure. Il n'est pas question de Pitkin 
dans ce recueil, mais M. Montpetit nous a déjà dit que le juge­
ment faux porté sur nous par Pitkin, n'a pas été étranger à 
sa publication. On n'osait espérer de réponse plus ferme et plus 
nette aux sottes provocations des francophobes. 

D'AZUR A TROIS LYS D'OR" répond à deux idées essen­
tielles : notre apport dans l'oeuvre de la Confédération, et 
notre fidélité a la cause française. L'ouvrage comprend trois 
grandes études : la première, "Sommes-nous eu pays britanni­
ques?" se divise en trois chapitres ; l 'unité politique, l'unité 
économique, l'unité nationale. La deuxième: "L'apport au 
Canada français", porte sur la tribune, l'école, l'usine.. Le 
troisième: •'Anglais-Français", expose la psychologie comparée 
des deux ijeuples qui forment le Canada . 

M. Montpetit, dont on connaît le prestige auprès des jeunes, 
a pensé surtout à la jeunesse en publiant son volume. Elle 
dévorera la nourriture qul l lui livre dans "D'AZUR A TROIS 
LYS D'OR", pour l'éclairer, pour former le jugement qu'elle 
doit porter sur les Canadiens français d'abord, sur les com. 
patriotes de langue anglaise ensuite. A cette époque où se des­
sinent divers mouvements politiques chez les jeunes, le livre 
de M. Moutpetit fera de la lumière dans les esprits, apaisera 
certains emportements et leur donnera une juste fierté. 

Commencements 
Par Léo-Paul Desrosiers, I vol. aux éditions de l'A.C.F. 
Montréal, 1939. 

M. Léo-Paul Desrosiers, fort avantageusement connu par 
des recueils de nouvelles et un roman publié à la N.R.F. de 
Paris, "Les Engagés du grand Portage" a déjà, avec "Acalmie" 
abordé l'Histoire. Sou dernier ouvrage "Commencement" ap­
porte des aperçus neufs sur les commencements de la vie fran­
çaise au Canada. Il nous montre, en un style vif et nerveux, 
les difficultés énormes des débuts du Canada. Quelle énergie 
ne fallait-il pas a nos ancêtres pour établir sur dos bases soli­
des la traite des fourrures et le commerce des pêcheries? Seul 
un liomme de la trempe de Champlain pouvait y parvenir. 
Contre les jalousies et la rivalité d'ennemis toujours aux 
aguets, contre l'hostilité et la déloyauté des sauvages, le fon­
dateur de Québec déploya uue énergie que l'on conçoit â peine. 
Les descendants de ces pionniers considèrent comme une tâche 
inhumaine la colonisation des terres neuves où, pour les ame­
ner et les maintenir, il faudrait transporter en forêt les avan . 
tages de la ville. 

L'auteur, en évoquant les débuts de la colonie, nous fait un 
récit où abonde les détails sur la vie, les coutumes, les moeurs 
des indigènes et des colons de cette époque héroïque. L'établis­
sement des postes de traite, se faisant aux points stratégiques, 
c'est-à-dire aux confluents des fleuves et des rivières, se trou­
vaient du même coup exposés à la traîtrise des Indiens. Non 
seulement les négociants mais aussi les missionnaires durent 
mesurer leur courage avec des obstacles qui en faisaient des 
héros. Le commerce exigeait des interprètes qui furent d'abord 
les indiens eux-mêmes, mais bientôt quelques blancs se mirent 
a l'étude des langues indiennes. Cette étude était compliquée 
par l'absence de tout manuel, de toute grammaire qu'il fallait 
composer sur place. Par souci de la méthode directe, des blancs 
allaient vivre avec les sauvages, pour mieux apprendre leur 
langue et servir ensuite la cause coloniale, soit au point de 
vue commerce, soit au point de vue apostolat. 

On devine quelle matière abondamment romanesque ces 
commencements de la colonie offrent à l'écrivain. M Desro­
siers en a profité pour manifester ses dons d'évocateur Aussi 
son livre se lit-il avec émotion. Son livre en est un que nous 
conseillons de lire pendant les longues soirées d'automne. 
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La rencontre de deux savants 
Au cours de deux conférences faites au 

mois de mai, à Londres, Sir Philip Hartog 
a trai té des relations qu'avaient eues entre 
eux ces deux illustres chimistes. 

Dans l'ouvrage intitulé "History of 
Electricity", publié pour la première fois 
en 1707, ou trouve l'exposé des concep­
tions chimiques de Priestley ; il y décrie 
notamment ses expériences sur l'"air mé­
phitique", obtenu en faisant passer de 
l'air sur du charbon de bois Incandescent. 
Ayant constaté qu'une chandelle ue peut 
continuer à brûler dans l'air t rai té de la 
sorte, ou bien dans l'air expiré par les 
poumons d'un animal, il se demande quelle 
peut bien être la nature de ce change­
ment, et cherche à imaginer un moyen de 
ramener cet air à sa condition primitive. 

En 1756 et en 1766, Black et Cavendish 
avaient respectivement découvert r "a i r 
fixe" (anhydride carbonique) et V'air 
inflammable" (hydrogène). Priestley, de 
son côté, découvrit, par la suite, de 1772 
a 1790, toute une série de nouveaux 
"airs", dont certains furent recueillis sur 
du mercure: gaz chlorhydrique, azote, 
oxyde azotique, oxyde azoteux, peroxyde 
d'azote, gaz ammoniac, anhydride sulfu­
reux, fluorure de silicium, oxygène et 
hydrogène sulfuré. 

Les travaux de Lavoisier se distinguent 
de ceux de son émule anglais, non pas, 
comme on l'a souvent prétendu, en ce que 
le premier employait la balance, ce que 
Priestley savait également faire, mais 
Lavoisier se servait systématiquement de 
cet instrument pour contrôler les réactions 
chimiques, en particulier entre gaz. 

Priestley rencontra Lavoisier à Paris au 
mois d'octobre 1774 et l 'entretint de ses 
premières expériences. Lavoisier commen­
ça a travailler avec l'oxyde de mercure 
en novembre de la même année, et, de 
février à mars 1776, il se livra à des expé­
riences qu'il décrivit devant l'Académie 
des Sciences le 26 avril 1775 dans une 
note intitulée: "Sur la nature du principe 
qui s'unit avec les métaux, au cours de 
leur calcination, et en accroît le poids". 
Bien que Priestley eût constaté, par l'es­
sai a l'oxyde azotique, que l'oxygène est 
cinq fois "meilleur" que l'air ordinaire, 
Lavoisier croyait encore que le nouveau 
gaz n'était pas un des constituants de 
l'air, mais l'air lui-même, inchangé, non 
décomposé. Il n'exposa une interprétation 
exacte de la combustion et de la calcina­
tion qu'en mars 1777, date où il distingua 
entre les deux constituants de l'air atmos­
phérique. Bien qu'il ne cite pas le nom 
de Priestley dans ce document, U le rap­
pelle très volontiers à d'autres occasions. 
Ce fut dans ses "Réflexions sur le phlo-
gistique", parues en 1786, qu'il rejHa 
définiti^'ement cette fameuse théorie. 

Priestley, par contre, eut du mal à y 
renoncer. En 1785, ayant, au moyen d'une 
lentille, calciné du fer dans une atmosphè­
re d'oxygène, au-dessus du mercure, il 
avait constaté que l'augmentation de poids 
du fer était égale a la perte de poids du 
gaz. Ayant ensuite réduit l'oxyde de fer 
par de l'hydrogène, il montra que ces deux 
opérations peuvent être répétées indéfini­
ment, que les volumes d'hydrogène et 
d'oxygène en présence sont dans le rap­
port de 2 à 1, et qu'il existe entre la 
perte de poids de l'oxyde de fer et le 
poids d'eau formée un rapport de 15 à 17 
(en réalité, U est de 16 à 18). Mais bien 
qu'il ait été tout près de donner l'inter­
prétation correcte de ces observations, il 
en fut détourné par James Watt. Et, pour 
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4408, De La Roche M O N T R E A L 

Tél. DUpont 5894 

A. ARCHAMBAULT 

Entrepreneur Plâtrier 

8471, rue Henri-.Tulien M O N T R E A L 

Bureau : CLairval 664 ' 

J.-ALBERT TARDIF 
Huile à Chauffage, à Lampe, à Moteur 

Spécialiste 

4996, rue Lafontaine M O N T R E A L 

Tél. CHerrier 4215 1455 D U F R E S N E 

JOS. MALD ENRG. 
Marchand de Glace 

Propriétaire: SAM. L A M A R R E 

Rés : 1451 Dufresne 

Examen de la Vue 
Consultations: 10 a.m. à 6 p.m. 

7 à 9 tous les soirs 

ARTHUR CHAGIVOIV 
O P T O M E T R I S T E - O P T I C I E N 

8136 St-Denis, (près Jar ry) Montréal 
Tél. DUpont 5176 

HOPITAL STE-THÉRÈSE 
Maternité Privée Licenciée 

Médecine — Chirurgie 
Médecins au choix des malades 

Gardes malades enregistrées 
P R I X M O D E R E S 

4824, Saint-Denis LAncaster 1022 
M O N T R E A L 

Tel : Wllbank 0810 

LA MAISON LARIVIÈHE 
Marchands de Fourrures 

S P E C I A L I T E : Réparations de toutes sortes 

3487, Notre-Dame Ouest M O N T R E A L 
P r è s Rose-de-Lima 

En haut de F. W. Woolworth Co. Ltd 

FItzroy 1844 Rés : ELwood 0367 

LORENZO GAULIN 
P L O M B E R I E - C H A U F F A G E 

Service — Satisfaction 

4424 ouest, Saint-Jacques Mont, éal 

Tél. CAlumet 7900 Soir: CA. 8125 

ROYAL FLOWER SHDP 
Camille Legaré, Prop. 

Livraison n'importe où 
Ouvert soir et dimanche 

1259, Bernard Ouest Outremont 

AMhers t 8710 
Notre devise: Satisfaction garantie 

JOS. MORNEAU 
Entrepreneur licencié en 

Plomberie, Chauffage et Ferblanterie 
Couve-/-tuyes en Tôle et Gravois 

2122-2124, rue Cartier M O N T R E A L 

1 , ' A C T I O N U N I V E R S I T A I R E , D É C E M B R E ISOO 
«XINT-HYA CINTHB 

sa 



LA PATRIE, Fleuriste 
J.-R. B R U L E , Propriétaire 

L'art dans les fleurs 

Une serre chaude attenante au studio 

P L 1786-87 168, rue Ste-Catherine est 

Salon: TAlon 6614 Soir: MArquette 1502 

J. E. DULDNG 
Directeur de funérailles 

Salons mortuaires gratuitement 
Expert embaumeur 

7755, St-Denis, près de Villeray Montréal 

Tél. DO. 0514 

Bernard Handy Store 
A. PINSON.MEAULT, Prop. 

Bonbons — Cigares — Cigarettes 
Liz'raîson à domicile 

1281 Bernard O U T R E M O N T 

Cherrier 9401 

LE PETIT VITRAIL 
Décoration d'intérieur 

F L O R I A N GAIN 
Rembourreur en Général 

4208. Ste-Catherine Est MONTRF-.VL 

E. LECDMPTE 
Importateur de Draperies 

Deu.x Magasins : 
1576, rue Mont-Royal Est fRontenac 6206 
6602, St-Hubert, près Beaubien Cr. 2898 

MONTRE.A.L 

CRescent 0708 DOUard 0386 

Bernard Ci[jar Store 
G. C O U S I N E A U , Prop. 

Jouets, Papeterie, Fantaisies, Impressions 
Assortiment complet d'articles de bureau 

228 BERNARD AVE. M O N T R E A L 

SAVON MAJESTIC 
Ltée 

A. D. Roy, président 
Nettoyeur Main "Majestic" 

"House Friend" 
Savon en Poudre "Majest ic" 

1853, rue Moreau M O N T R E A L 

La Salle de quilles la plus 
moderne de Montréal, 8 allées 

OUILLES ST-HEIVRI 
ZENON G A U T H I E R , Prop. 

4284, Notre-Dame ouest, près du tunnel 
Réservations par téléphone: Fitzroy 0285 

ESTELLE SURPRENANT 
H A U T E C O U T U R E 

Calumet: 8684 5054 Si Ffuhert 

M O N T R E A L 

6 A L L E E S 5 T A B L E S 

BOWLING REGAL BÎLLAHîl 
P R O P . C. T H E R R I E N 

Réservations sur demande 

Tél. FR. 0254 1411 Aylwin 

employer les termes de Sir Philip Hartog, 
"Priestley semble avoir, par la suite, dé­
ployé une ingéniosité quasi perverse pour 
adapter la théorie du phlogistique à n'im­
porte quel fait nouveau". 

Lavoisier exposa l'ensemble de ses vues 
dans son "Traité élémentaire de Chimie", 
publié en 1789, et qu'on doit considérer 
comme formant la base de la chimie mo­
derne. 

On peut dire de Priestley et de Lavoi­
sier, déclare Sir Philip Hartog, que là ori 
toute uue génération de chimistes avait 
été aveugle, ces deux hommes ont vu clair. 
Et pourtant ni l'un ni l 'autre n'était in­
faillible. Ils avaient, en réalité, bien plus 
de points communs, dans leurs réussites 
et dans leurs erreurs, qu'on ne l'a généra­
lement reconnu, bien que finalement La­
voisier ait distancé Priestley. En domi­
nant leurs découvertes, Lavoisier transfor­
ma la chimie, et nous révéla quelques-uns 
des phénomènes fondamentaux de la vie 
végétale et animale. 

(Les Nouvelle de la chimie) 
Sept. 39. 

Le cadmium 
et ralimentation 

I)ans une commuincation présentée der­
nièrement devant l'American Association 
fur the Advancement of Science, on a atti­
ré l'attention sur les dangers d'empoison­
nement chronique pouvant provenir du 
cadmium formant un revêtement de cer­
tains ustensiles de cuisine, boîtes à lait, 
crochets à viande, hache-viande, etc. Des 
expériences exécutées sur des rats dans 
le régime alimentaire desquels on avait 
introduit 0,0125% de chlorure de cadmium, 
ont abouti D. l'anémie et à une dilatation 
du coeur ; ce dernier symptôme est attri­
bué au surcroît de travail imposé à cet 
organe pour fournir au sang une quantité 
suffisante de globules rouges. 

Il faut ajouter cepnedant que, jusqu'ici, 
on n'a signalé aucun cas d'empoisonne­
ment chronique par le cadmium. 

La biochimie 
.Tusiiu'en ]911, les biochimistes ne pos­

sédaient en France ni société ni publica­
tion. 

l'ciur mettre fin il une situation incom-
]>alible avec l'état d'avancement de cette 
science, le professeur Maurice Nicloux 
créait, il y a 25 ans, la Société de Chimie 
liiologi(]ue de France, et éditait les pre­
miers numéros du bulletin de ce groupe­
ment. lAî 17 mars 1914 avait eu lieu la 
premiôi-e séance; mais, 4 ans de guerre 
t:irirent l'activité de la Société débutan­
te, et la tache interromime ne fut reprise 
par ses créateurs qu'en mai 1919. Depuis 
lors, le nombre des membres n'a cessé 
d'augmenter, grâce il une participation 
croissante de savants de tous les pays. 
A l'heure actuelle, la Société comprend 
],000 adhérents, et son activité la classe 
p;irmi les organismes scientifiques les plus 
vivants. Cette, première période, d'une 
existence déjà féconde, fut évoquée par 
d'éminents orateurs ,au cours d'une séan­
ce solennelle présidée par M. Gabriel Ber­
trand. 

La Société de Chimie biologique avait 
tenu à faire coi'ncider cette commémora­
tion, avec la date des Conférences-discus­
sions sur l'hydrogénération, organisées les 
24 et 25 mai. De nombreux savants et 
industriels, venus de dix-huit pays, purent 
ainsi se joindre aux mmebres "de la So­
ciété et prendre par t à cette importante 
manifestation. 

A. C H A G N O N 

Poste de Service Impérial 

A. CHAGNON 
coin St-Denis et Beaubien 

M O N T R E A L , Q U E B E C 

Téléphone DO. 0362 

Tél . : D U . 6350 

L. H A O U S T 
Poste de ravitaillement SHELL 

Gounod et St-Denis 
Montréal 

Gazoline et Shellubrification avec 
Huile à moteur Shell Moto-Roulis 

ART. LAFDRTUNE 
Vendeur Impérial 

Sherbrooke et Grosvenor 

Elwood 0176 

ALRERT GERVAIS 
Vendeur Impérial 

4560 Avenue du Parc — P r è s Mont-Royal 

Dollard 0445 

Tél. DO. 3721 

GARAGE 

GARAGE A. MAROIS 
Troubles Electriques — Storage — Lavage 

Duco — Soudure — Réparations 
Débossage — Gazolîne — Huiles—Graissage 

Service de Freins 
5S73, Des Ecores — P r è s Blvd Rosemont 

DOUard 1831 

J . - R . ROY 
Dépôt d'essance S H E L L 

Station de Service pour district Outremont 

1384, Van Horne Angle Wiseman 
O U T R E M O N T 

Tél. YOrk 3735 

J E A N COOL 

Vendeur Impérial 

5998 V E R D U N V E R D U N 

ARMANH FERLAND 
Vendeur Impérial 

Angle Mont-Royal et Mcntana 

Te l : F r : 6455 

(tarage /VMherst 6565 Rés. AMherst 4966 
Oiii'ert Jour et Nuit 

GARAGE HELISLE 
1590 P A R T H E N A I S 
Statio nde Gazoline 

Réparations générales d'automobiles 
Duco, Débossage, Storage, Remorquage 

Soudure acétylène 

P O U R L O C A T I O N D E 
vos tabliers, gilets, jaquettes, nappes, 

serviettes, rouleaux, pantalons, etc., 
Appelez 

Service de toilette 

R. FORGET LIMITÉE 
Dollard 4011 6448 des Erables 

M O N T R E A L 

8 4 
L ' A C T I O N U N I V E R S I T A I R E , DÉCEMBRE tDoo, 
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^̂  STIMUL€ 
AU BON 

MOM€NT 

BY APPOINTMENT 
TO HIS EXCEUENCYTHE GOVERNOR GENERAL 

LES MARQUES POPULAIRES 
en bouteilles de 10, 13, 25 et 40 onces 

Corby's Old Rye Whisky 
Corby's Spécial Selectcd Rye 
Corby's London Dry Gin 
Corby's Orange Liqueur Gin 
Wiser's Old Rye 
Hills ^ Underwood London Dry Gin 
Embassy Liqueur Scotch Whiskey 
Duncan's Royal Palace Scotch Whiskey 
McNish's London Dry Gin 
McNish's Doctor's Spécial (importation; 
Grand MacNish (importation) 

AGENCES : 
BURKE'S IRISH WHISKEY 
Champagne CHARLES HEIDSIECK 
Cognacs BISQUIT DUBOUCHE 
Bordeaux rouges et blancs BARTON « 

GUESTIER 
Bourgognes rouges et blancs J. FAIVELEY 
PORTO ROYAL PALACE 
XERES ROYAL PALACE 
BENEDICTINE 

CORBY DISTILLERIES LIMITED 
Lûisttliateurs depuis iS^g 



L i l \ 

' Depuis au delà de trois générations, ' (j / 

\ ^,^ ^'7i^^^^ T- ^ \ Damien Boileau Ltée ) 
\ a été acceptée comme un \ Entrepreneurs Généraux \ 
\ symbole de qualité garantie ) i • i 
\ P A R L ' I N D U S T R I E ( c - • /• - ^ 
j L A P H A R M A C I E \ [ Spécialité: ^ 

j E T L A M E D E C I N E ^ J Edifices religieux \ 

! * ! ^ • ! 

s M e r c k & C o . L i m i t é e s J i c i . Crescent4183 Out remont ^ 

S MONTUÉ.VI. TOKONTO ^ M O N T R E A L \ 

1 1 1 1 
i J-i'CC les comiilimenis de i ' . 

i J j Joyeux Noë l ; 
î C H A L Ï F O U X & F I L S j \ ^^ Bonne A n n é e } 
S Limitée c ) i 
/ (M;iisoLi fi)]idôj eu IS-IT) 5 t i 

t .M:iniir;iLturicrs des Chauffeurs "VOLOANU" ] ^ T 1 i^ ' " N T J S 

si Laboratoire JNadeau ( 
1 Bureau des Ventes : Usines : l ' I n i m i t é e ' 
\ 1106, Côte Beaver Hall, itue Ste-Aune / ) > 
S T - i ' T ^ ; r ^ U ^'^'-ïï^';);'?/.™3 ^-Q- \ 100 Saint-Paul Ouest M O N T R E A L ^ / ïe l : Plateau So.il Tel: 10/ \ ' ! 
1 i. ) S 

t 1 1 7 

^ Avec les souhaits de ? t i 

\ S j Mongeau & Robert j 

! DAIGLE & PAUL j \ ^'^^^^^ \ 
\ Limitée S j '̂̂ '̂ '̂̂ ^̂ "̂  ^ 
( S ) Huiles à Chauffage S 
1 Marchands de bois de construction \ ) \ 

l S S ^ \ 
J 1962, Avenue Galt M O N T R E A L \ \ 1600 est, rue Marie-Anne Amherst 2131 \ 

S Achetez vos cadeaux des fêtes ) \ ^ 
j maintenant î j Couvrette, Sauriol Ltée \ 
s l'ayijz. k Iw février 1941) j \ ^P^*^^ "̂ '̂̂  ^''>' S 

L ro • I I , ' ; Souhiiilenl avec plaisir — Joyeu.v No'cl ' ) irieiiseignez-vous aux oareaux des coinples, i i • ., , 

S 6e étage i i cf Bonne Année i 

/ ^ ^ \ \ A liHis les Anciens de l'Universiié de Montréal \ 

/ M O N T R É A L ^ \ SO DE Bl lESOLES M O N T R E A L \ 

Ml', "IA: covuiiimi ui: sr-iiv.vciviiii;" 


